
REVUE DE PRESSE 

Agence Alambret Communication
111 boulevard de Sébastopol 75002 Paris
+33 (0)1 48 87 70 77 / agence@alambret.com
www.alambret.com



Quotidiens

P.5



Expo Contre temps : un lien entre
culture et écologie

De notre correspondant,
Du 2 juillet au 6 novembre, le centre
culturel de rencontre G¶$PEURQD\�
accueille une exposition « Contre
Temps » qui donne une autre vue de
O¶DQFLHQQH Abbaye G¶$PEURQD\� par
le travail singulier des artistes,
Thierry Boutonnier, Charlotte
Delamur, Louis Guillaume,
Angelina Markul, Stéphane Perraud,
en collaboration avec Gaspard
Guilbert, placée sous O¶pJLGH de
O¶DVVRFLDWLRQ Coal dirigée par
Lauranne Germond, commissaire de
O¶H[SRVLWLRQ� Cet événement V¶LQVFULW
en résonance de la 16 e Biennale
G¶DUW contemporain de Lyon
« Manifesto of Fragility ».

« Les artistes peuvent contribuer à
changer notre approche sensible à
la nature »
Vendredi 1 er juillet, en avant
première de O¶DFFXHLO du public,
plusieurs invités ont pu découvrir, à
O¶RFFDVLRQ du vernissage, les
différents thèmes G¶H[SRVLWLRQ� Au
premier étage, sur toute la longueur
du couloir, le plafond a été entoilé,
G¶XQ seul tenant sur plus de 60
mètres, par une immense fresque sur
un mélange de couleurs, vive et

pastel sur ce rapport de la mer et du
ciel qui se rencontrent, une œuvre de
Charlotte Delamur. En début de
visite, Lauranne Germond a présenté
son association Coal qui a pour
mission de créer un lien entre la
culture et O¶pFRORJLH� « En partant du
principe que F¶HVW depuis la culture
que se joue notre rapport à la nature,
les artistes peuvent contribuer à
changer notre approche sensible à la
nature », souligne la commissaire.
« Contre temps » embarque le
visiteur dans des temps dont chacun
a oublié O¶RULJLQH� MXVTX¶DX[
projections futures, par une vidéo
qui fait défiler les minutes, les
heures, les jours, les mois et les
centaines G¶DQQpHV� avec O¶LQGLFDWLRQ
des températures de O¶DLU qui
augmentent inexorablement. La
visite se poursuit par la Tour des
Archives qui abrite une exposition
sonore du grondement des glaciers,
au bruissement des forêts. Dans la
plus haute salle, des suspensions
végétales et des sculptures attendent
le visiteur. Proche du jardin de
O¶$EED\H� O¶H[SRVLWLRQ « Courges
Baroques » est O¶°XYUH G¶XQ artiste
arboriculteur.
Les visites se déroulent MXVTX¶DX

6 novembre, du mercredi au
dimanche. Tarifs plein �� ¼�réduit
�� ¼�et gratuit à partir du 3 enfant et
les moins de 6 ans. Informations et
réservations sur ambronay. org ou
au 04. 74. 38. 74. 04.

Lauranne Germond (à gauche),
accompagnée de trois personnes de
O¶DVVRFLDWLRQ Coal, sont entourées de

trois artistes (chemises blanches). Photo
Progrès /Jacques GIUNTA
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Le prix Coalnomme
seslauréats
Organisé depuis douzeansà
O¶LQLWLDWLYH de O¶DVVRFLDWLRQ COAL,
fondée en2008par Lauranne
Germond (historiennede O¶DUW et
commissaireG¶H[SRVLWLRQ�� Loïc Fel
(docteurenépistémologie, conseiller
endéveloppement durable)et le
paysagisteClémentWillemin, le prix
COAL récompensechaque annéedeux
artistesdontle travail abordedes
questionsécologiques.Le premier
prix decetteédition ±centréesurla
thématiquede O¶RFpDQ ± aétédécerné
à O¶DUWLVWH grecqueMarina Gioti (néeen
1972) poursonœuvreSounding the
Silent World. La plasticienneremporte
10000 eurosetbénéiciera G¶XQH
résidenceorganiséeparle muséedela

Chasseet de la NatureauDomaine de
Belval (propriétéde la Fondation
FrançoisSommer). Connue pour ses
ilms et installationsrevisitantdes
siteset récitshistoriques,Marina Gioti
V¶HVW ici penchéesurles épaves et
bateauxdélaissésenmer surle site
archéologiqueG¶eOHXVLV (ouest
G¶$WKqQHV�� Le ilm, réaliséengrande
partie sousO¶HDX� est scénariséautour
deshistoiresnavales, desmythes
anciens,desdonnéesscientiiqueset
destextesfondateursde O¶pFRORJLH�En
outre,unprix spécial dujury, doté de
3000euros, aétéattribué à O¶DUWLVWH�
biologiste et activisteenvironnemental
américainBrandon Ballengée (né en
1974)pour sonœuvreSearching for
the Ghostsof the Gulf, portantsur
O¶H[SORVLRQ de la plateformepétrolière
Deepwater Horizon (golfe duMexique),

en2010,et sonimpact sur la
biodiversité de la région.
A.M.

projetcoal.org

Marina Gioti

Sounding theSilentWorld

2022.
© PaulG $OOHQ¶VVulcan Inchi.
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L E M AG A Z INE

DES MORCEAUX DE BANQUISE (;326e6 EN PLEIN PARIS, LA TATE MODERN
¬ LONDRES /,95e( ¬ LA /80,Ê5( APOCALYPTIQUE '¶81 SOLEIL *e$17«

SES ŒUVRES ONT LE POUVOIR DE SENSIBILISER COMME AUCUN DISCOURS
¬ /¶85*(1&( CLIMATIQUE. 35,6e DES PLUS GRANDS COLLECTIONNEURS,
3/e%,6&,7e PAR LE PUBLIC, LE DANOIS AUX INTENTIONS VERTUEUSES EST

DEVENU CES '(51,Ê5(6 $11e(6 LA CONSCIENCE e&2/2*,48( DU
MONDE DE /¶$57� MAIS $8-285'¶+8,� /¶$3352&+( CONCILIANTE DE LA STAR

SEMBLE (1�'e&$/$*( AVEC /¶e3248(� 5$',&$/,6e( PAR LA PRISE
DE CONSCIENCE *e1e5$/( DE LA MENACE.

OlafurEliasson,O¶pFRORJLHàO¶°XYUH�

Texte RoxanaAZIMI ²Photos JonasUNGER
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Olafur Eliasson dans son
atelier berlinois, le 5 avril.

Page de droite, une installation
permanente de O¶DUWLVWH� au
dernier étage de hôtel de luxe
SO/Paris, récemment ouvert
dans le 4e arrondissement.
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Le laboratoire de recherche sur
la durabilité, présenté en 2020 dans
le cadre de O¶H[SRVLWLRQ « Sometimes
the river is the bridge », au Musée G¶DUW
contemporain de Tokyo.

Page de droite, la cuisine du studio
G¶2ODIXU Eliasson.

DES MIROIRS, ENCORE DES MIROIRS.
Quelques rangées de caissonsen verre. Aux
derniersétagesde O¶K{WHO de luxeSO/Paris,fraî-
chement ouvert boulevard Morland, dans le
4e arrondissementde la capitale, O¶LQWHUYHQWLRQ
G¶2ODIXU Eliasson et de O¶DUFKLWHFWH Sebastian
Behmann, fondateursdu Studio Other Spaces
(SOS),ne paie G¶DERUG pasde mine. Depuisle
bar et le restaurant, le panoramaà 360 degrés
est si vertigineux TX¶RQ sedemande bien ce
TX¶XQartistepourrait ajouterautroublant spec-
tacle G¶XQH ville à perte de vue, du dôme doré
des Invalides aux tours Duo tordues de Jean
Nouvel. Il VXIᚏW pourtant de lever la tête pour
que soudain la magieopère. Dansles miroirs
ᚏ[«Vau plafond desdeuxterrasses,leslois de la
gravité semblent abolies. Les monuments se
renversentet semblentdanser.Paris se révèle
au fil de O¶HDX� sens dessusdessous. «Ce qui
P¶LQWpUHVVH�décrit O¶LPSDVVLEOHartistedanoisde
55 ans,sesgrosseslunettes cerclantun regard
sérieux de pasteur luthérien, F¶HVW de savoir
commentréveiller nossens,commentregarder
Parisautrementau XXIe siècle.»
«Réinventer Paris», F¶HVW justementle nom de
O¶DSSHOà projet gagnépar le nouvelîlot urbainLa
Félicité, dans lequel V¶LQWqJUH SO/Paris. Pour

dynamisercequartier endormi,LaurentDumas,
patron du groupeimmobilier Emerige,et O¶DUFKL�
tectebritannique David&KLSSHUᚏHOGont recon-
verti un austèrebloc administratif en complexe
multi-usages.Au cinq-étoilestwisté parEliasson
V¶DMRXWHQWune aubergede jeunesse,une crèche,
une piscine,unegalerieG¶DUW� desappartements
destandinget deslogementssociaux.Sansoublier
latouche«verte»: un marchéalimentairepourvu
parTerroirsG¶DYHQLU�championdesproduitssour-
céset du manger-mieuxàprix corsés,une ferme
urbaineplantéesurles toits-terrassesainsiTX¶XQ
atelierde réparationdevélos.
Pasétonnantde retrouver OlafurEliasson,dont
O¶°XYUHabordedirectementlesenjeuxenvironne-
mentaux,au sommet de cettepyramide de luxe
écosensible.Priséesdesgrandscollectionneurs
BernardArnault et MajaHoffmann,sesinstalla-
tions et sculpturessont trèscotées.MaisO¶DUWLVWH
estplusTX¶XQH vedettedu marché,comme Jeff
Koonsou AnishKapoor.Enquelquesannées,il est
devenu la conscienceécologiquedu monde de
O¶DUW� Il fraye avec les grands de ce monde au
Forumde Davos,en 2016,et fut nomméambas-
sadeurde bonnevolonté àO¶218en 2019.
BienV�U�il Q¶HVWpasle seulartisteà embrasserla
causede O¶pFRORJLH�Mais,de tous les créateurs

écolos,OlafurEliassonestdeloin lepluspopulaire.
En 2003,laTateModernaDIᚏFK«un recordG¶DI�
ᚐXHQFH±���PLOOLRQdeYLVLWHXUV�±pour sonWeather
Project, un mirage HQYR�WDQW qui plongeait le
TurbineHalldu muséedansun baincrépusculaire
orangé. En 2015,les camérasdu monde entier
Q¶RQW pas raté une miette de O¶LQVWDOODWLRQ Ice
Watch,placéedevantle Panthéonà Paris: douze
énormesblocsde glacecollectésau Groenland,
livrés aux caressesdesbadauds.eFOLSVDQW tout
autre projet, O¶RSpUDWLRQestdevenueO¶HPEOqPH
visuelde laCOP21.Troisansplustard, lesimages
de sescascadesDUWLᚏFLHOOHVsejetantdansleseaux
calmesdeO¶(DVWRiver,enbordurede Manhattan,
font aussiletour dela Toile.«Eliassona lastraté-
gieG¶XQ lanceurG¶DOHUWHavecdesœuvresparticu-
lièrementinstagrammables,adaptéesaux réseaux
sociaux», résumeChristopheRioux,professeuren
industriesculturelleset créativesà SciencesPo.
Si OlafurEliassonestomniprésent DXMRXUG¶KXL�
F¶HVW que le monde de O¶DUW dans son entier
embrasselaquestionécologique.Lesmuséesfont
désormaisla chasseauxdépensesénergétiques
pendantquelacriseclimatiquenourritleursexpo-
sitions.LescommissairesG¶H[SRVLWLRQ�quiavaient
la réputationde sillonner laplanètepour débus-
quer lesnouveauxtalents de Lagosà Kochi,des
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Philippinesà laTasmanie,sontdésormaispriésde
prendreletrain.Lapréoccupationenvironnemen-
taleV¶LQYLWHmêmesurlesfoirescommeArt Paris,
qui, en avril, a rendu saᚐRWWH de véhiculesVIP
100 %électriqueet a installé descloisonsrecy-
clables.Quant à la «transhumancearty », qui
voyaitlesmêmespersonnesseretrouverun soirà
NewYork,O¶DXWUHà Hongkong,devantlesmêmes
œuvressélectionnéespar les mêmesgaleristes,
elleQ¶HVWplus de mise.Cet aggiornamentone va
passansquestions.CommentV¶RXYULUau monde
sanslemettreen péril, resterglobaltout enprivi-
légiantle local,viserO¶H[FHOOHQFHavecune écono-
mie demoyens? Autantde dilemmesTX¶2ODIXU
Eliassontentechaquejour derésoudre.
Ainsia-t-il choiside ne pasassisterà O¶LQDXJXUD�
tion de La Félicité, le 22 juin. « Trop occupé»,
V¶H[FXVDLWsoncompliceSebastianBehmann,qui,
dansO¶DVVLVWDQFH�écoutaitavecgravitélelaïusen
françaisdesRIᚏFLHOV�La star,il estvrai,adu pain
surla planche.Finseptembre,deuxexpositions
O¶DWWHQGHQWà Florence,au PalazzoStrozziet au
PalazzoAl Bosco,un nouveaulieu G¶DUW ouvert
parlescollectionneursCarolineeteULFFreymond.
En novembre, Olafur Eliasson occupera le
Castellodi Rivoli, unPDJQLᚏTXHmuséeperché
sur les hauteurs de Turin. Il V¶\ rendra en

personne,cette fois,cequi Q¶HVWplus si courant.
Depuis deux ans, O¶DUWLVWH quitte rarement son
coconberlinois.Chaquedéplacementestsoumis
à cettedoublequestion :est-cebiennécessaire?
Sioui,commenten réduireO¶HPSUHLQWHcarbone?
En janvier,il Q¶HVW pasallé au vernissagede son
expositionàMadrid,à lagalerieElviraGonzález.
Le mois suivant, il V¶HVWfait excuserà la galerie
TanyaBonakdar,àLosAngeles.«Monabsencene
V¶HVWpasfait ressentir», assureceluiqui, il ya peu,
faisait letour desbiennales.
Celafait vingt-cinq ansTX¶(OLDVVRQa imposéun
imaginaire nourri de son enfance passéeen
Islandeet un styletravaillépar laproblématique
climatique. Très vite, les muséesle repèrent.
En 2002, SuzannePagélui ouvreles portes du
MuséeG¶DUW moderne de la Ville de Paris,TX¶LO
transformeen vastechamp delave.«¬ O¶pSRTXH�
on ne mettaitpasde motssurcetravail, rappelle
O¶DFWXHOOHdirectricede laFondationLouisVuitton.
Il noussemblaiturgent de rendre sensiblesdes
phénomènes,defaireentrerau muséele spectacle
de la nature sauvage.» /¶H[SRVLWLRQdonne le
coup G¶HQYRLG¶XQHcarrière que plus rien Q¶DU�
rête. Le monde entier se passionne pour cet
hommesipeu clivant,quisaitmarquerlesesprits
sansculpabiliserlesconsciences.

³2ODIXUEliassonalastratégie
G¶XQlanceurG¶DOHUWHavec
desœuvresparticulièrement
instagrammables,adaptées
auxréseauxVRFLDX[�´
ChristopheRioux,professeurenindustries
culturelleset créativesàSciencesPo
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Aux argumentsG¶DXWRULWp� Eliasson O¶DUWLVWH
oppose le pouvoir de O¶H[SpULHQFH�bien plus puis-
santà sesyeux queles litanies de chiffres.Eliasson
O¶HQWUHSUHQHXU Q¶D pas attendu les risques de
pénurie liésà la guerreen Ukrainepour seconver-
tir à la sobriété.Avantle Covid-19,déjà, il avaitpris
le pli desvisioconférenceset réduit sesvoyagesde
moitié entre 2018 et 2019. «dD Q¶D affecté ni le
businessni OಬHIᚏFDFLW«», précise-t-il, comme pour
convaincre les sceptiquesTX¶RQ peut être à la fois
compétitif et écologique.Pour limiter O¶HPSUHLQWH
carbone liéeau transport, sesœuvresne sontplus
acheminéesen avion, mais en train et en bateau.
Et tant pis si le trajet est plus long: il a fallu près
G¶XQ mois pour convoyerdepuis Berlin une expo-
sition entière, organiséeen 2020 au MuséeG¶DUW
contemporain deTokyo. «La compagniede trans-
port nousavait G¶DERUG dit non,O¶DVVXUDQFHaussi,
alors que F¶HVW parfaitement possible, raconte
Eliasson.Lesgensont une vision standardiséedes
choses.» «&¶HVWun boulot que de les convertir,
ajoute SebastianBehmann, mais ceQ¶HVW pasle
momentde faiblir.» Cesdeux-làQ¶RQW pasrenoncé
à changer le monde tel TX¶LO ne va pas.
Pour V¶HQconvaincre, direction Prenzlauer Berg,
le quartier de Berlin R� Olafur EliassonV¶HVW ins-
tallé en 2008, au cœur G¶XQH ancienne brasserie
du XIXe  siècle. Comme les grands maîtres de la
Renaissanceavant lui, et comme Jeff Koons ou
Damien Hirst DXMRXUG¶KXL� Eliasson ne travaille
pas seul mais avecune large équipe. Danscette
ruche de 3 000 mètres carrés à O¶LPSRVDQWH
façade en brique et aux fenêtres en ogive, une
centaine de collaborateurs phosphorent en
silence. Ils sont architecte, webmaster, techni-
cien, attachés de SUHVVH«Une vingtaine de
nationalités au total qui se parlent en anglais.
Pasun éclat de voix ne vient rompre O¶KDUPRQLH�
Ici, le management est horizontal, la sérénité
une attitude, O¶pFRORJLH un impératif. Poubelles
de tri sélectif à tous les étages, petites injonc-
tions au savoir-vivre en communauté distillées
sur despapillons DXWRFROODQWV«Rienne seperd,
tout se transforme. ¬ commencer par les
déchets produits par O¶DWHOLHU� comme les débris
de verre et de lentilles optiques, les restesG¶DOX�
minium et même la poussière accumulée TX¶RQ
tente de métamorphoser en objet G¶DUW ou usuel.
Et parce que O¶pFRUHVSRQVDELOLWp passeaussipar
O¶DVVLHWWH� une cantine végane régale les équipes
chaque midi de betteraves FRQᚏWHV� burgers de
lentilles ou polenta auxépinards.
Cette écologie douce captive le monde du luxe,
qui se pique de pactes, chartes et autres pro-
messesde bonne conduite écologique. Sesnom-
breux émissairesse sont un jour ou O¶DXWUH assis
sur les sièges colorés G¶(OLDVVRQ� ont ouvert
grandesleurs écoutilles et bu sesparoles. Depuis
quinze ansdéjà, O¶DUWLVWH collabore avecle groupe
LVMH. Bernard Arnault lui a commandé O¶DVFHQ�
seur du magasin Louis Vuitton sur les Champs-
eO\VpHV�un caisson qui plonge les usagersdans
un noir complet. Et F¶HVWavec sesœuvresTX¶LO a
donné, en 2014, le coup G¶HQYRL de la Fondation
Louis Vuitton, en lisière du bois de Boulogne.
Pour le bagagisteRimowa, une autre marque de

LVMH,Olafur Eliassona conçu quarante-sixauto-
collants prêchant desmessagesécologiques.En
guise G¶pFULQ à une voiture à hydrogènede BMW,
il a imaginé une coque métallique glacée.
Quand on lui parle de greenwashing,cette stra-
tégie de communication qui consiste, pour les
entreprises polluantes, à lustrer leur imagegrâce
à O¶pFRORJLH�ou du fait que certains de sescollec-
tionneurs privés les plus assidus déversent des
tonnes de dioxyde de carbone à bord de leurs
jets privés, il botte en touche. « Oui, je peuxcol-
laborer avec des gens avec qui je ne suis pas
G¶DFFRUG », réplique-t-il, excédépar «les opposi-
tions binaires dignesdela presseà sensation». Et
G¶HQ appeler au réalisme : « Il y a dansces entre-
prises des gens de talent, des savoir-faire très
utiles pour produire du changement.»

TOUT
en admirant la combative GretaThunberg, ᚏJXUH
de proueG¶XQH jeunessequi interpelle lesadultes,
Eliasson,le diplomate, préfère « V¶DVVHRLUautour
G¶XQH table et discuter avec les gensqui ne sont
pasG¶DFFRUG». Il le répète : à moins de fermer les
musées,G¶DUUrWHU les expositions, de cessertoute
publication, on ne peut échapper à la dépense
G¶pQHUJLH� Mais il est possible de la réduire à un
minimum acceptable. « Sansentrer en FRQᚐLW »,
précise-t-il. Il a ainsi convainculaTate Modern de
publier en 2019une charte G¶XUJHQFHclimatique.
« On ne peut pastout le tempspunir les gens,leur
faire croire TX¶RQ est plus intelligent, professe
Eliasson.On esttousdans le mêmebateau,il faut
être compatissant.»
Il le dit G¶DXWDQWplus volontiers TX¶LO Q¶HVWpaslui-
même exempt de paradoxes. Pour reproduire
des phénomènes naturels tels que le soleil, le
brouillard, O¶DUF�HQ�FLHO ou la chute G¶HDX� il a
recours à des artifices industriels. Your View
Matter, sanouvelleœuvrevirtuelle, disponible au
format NFT (non fungible token, «jeton non fon-
gible »), V¶DSSXLHsur une technologie hautement
énergivore, à O¶LPSDFW écologique désastreux: en
avril 2021, le New YorkTimesestimait que lapro-
duction G¶XQ seul NFT dégage200 kilos de CO

2
.

Mais, objecte Eliasson, le sien Q¶D produit que
5 microgrammes de dioxyde de carbone grâceà
une technologie révolutionnaire.
Quant à sa lampe Little Sun, qui fonctionne à
O¶pQHUJLH solaire et a déjàapporté de lalumière à
plus G¶XQ�PLOOLRQ de personnes privéesG¶pOHFWUL�
cité dans le monde, elle esten plastique made in
China. « On a tout essayé,le plastique récupéré
dans les océans,les matériaux ELRGpJUDGDEOHV«»,
se défend sa collaboratrice, Romane Guégan.
Mais F¶HVWᚏQDOHPHQW dansuneusine deShenzhen
que les équipes ont trouvé le procédé le plus
résistant et robuste. « Aucun choix Q¶HVWsimple»,
reconnaît Kristina Köper, qui, depuis dix ans,

supervise les publications G¶Olafur Eliasson.
Chaque jour, elle soupèseles nouvelles possibili-
tés G¶LPSUHVVLRQ TX¶RQ lui propose.Doit-elle pré-
férer au papier recyclé un autre plus écologique
obtenu à partir G¶XQH poudre de gravats G¶LP�
meubles rasés ?Passi V�U� car ces feuilles-là ne
peuvent être recycléesTX¶HQ Corée, moyennant
un FR�W énergétique élevé.« Olafur Q¶HVWpaspar-
fait à 100 %, admet son amie Ruth Mackenzie,
ex-directrice du Théâtre du Châtelet. Mais pour
lui, il estessentielG¶DJLU�car on peuttoujours trou-
ver mille excusespour ne rien faire.»
Un credo qui séduit les municipalités, frappées
du lancinant procès en inaction climatique. &¶HVW
Olafur Eliasson que le fonds de dotation pour
Paris a sollicité en 2018pour changer O¶pFODLUDJH
actuel, énergivore et un brin ringard, de O¶$UF de
Triomphe. /¶DUWLVWH a imaginé une ᚏQH projection
de petits points lumineux, correspondant aux
morts de laguerre de 1914-1918.Un premier essai
V¶HVW déroulé la nuit du 2 octobre 2019 en pré-
sence de quelques élus. Un second est prévu
pour cet automne.La maire, AnneHidalgo, qui a
rencontré O¶DUWLVWH à plusieurs reprises, seraitpar-
tante. Tout comme Philippe Bélaval,le président
du Centre des monuments nationaux. Reste à
convaincre Emmanuel Macron, dont le blanc-
seing est capital dès TX¶RQ touche à un monu-
ment aussisymbolique. « Olafur Eliassonest un
artiste de la lumière incontestable, le bon choix
sans O¶RPEUH G¶XQ doute, milite Anne-Sylvie
Schneider,directrice du Fonds pour Paris. Tout
ceTX¶LO fait esttrèsbeauet ne susciteaucune polé-
mique. » CeQ¶HVWpas Catherine Pégard qui dirait
le contraire. Pour éviter les controverses qui
entachaient presque chaque exposition G¶DUW
contemporain au château de Versailles,saprési-
dente lui en a FRQᚏ« les clés en 2016. ¬ grands
effets de miroir, cascadeet bosquet de brume,
Eliassona sucalmer les esprits surchauffésun an
plus tôt par une œuvre à connotation sexuelle
G¶$QLVK Kapoor, quatre fois vandalisée.
Mais ceconsensusDXMRXUG¶KXL seᚏVVXUH� Olafur
EliassonestaussiO¶KRPPH G¶XQHépoque R� O¶pFR�
logie conciliante était acceptable. Depuis, le
monde V¶HVW radicalisé, tisonné par le feu qui
embrase la planète. Cet été, les forêts ont EU�Op�
les vaguesde canicule sesontenchaînées,la mer
a débordé jusque dans les YLOOHV««Eliassonpra-
tique un art WDSH�j�O¶°LOalors quelesvrais artistes
écologistes sont dans une sobriété de moyens»,
grince Paul Ardenne, auteur G¶Un art écologique
(2019, Le Bord de O¶HDX��/¶KLVWRULHQ G¶DUW a verte-
ment critiqué O¶RSpUDWLRQ Ice Watch, qui, pour
alerter le public sur la fonte de la calotteglaciaire,
Q¶HQ a pasmoins dégagé30 tonnes de CO2 . « Un
faux procès», proteste AliceAudouin, présidente
de O¶DVVRFLDWLRQ Art of change 21,estimant que
«cebilan estnégligeablepar rapport à OಬHIᚏFDFLW«
symbolique de O¶RSpUDWLRQ ». Cofondatrice de la
Coalition pour O¶DUW et le développement durable
(COAL),LauranneGermond fait G¶DLOOHXUV remar-
quer que «Q¶LPSRUWH quelle exposition,mêmesur
O¶DUW et O¶HQYLURQQHPHQW� produit au moins
200 tonnesde dioxydede carbone». Un débat sans
ᚏQ� TX¶2ODIXU Eliassonne cesseG¶LQFDUQHU�
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/¶DUWLVWH�
au milieu
de maquettes
G¶°XYUHV�
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LE MONDE DE /¶$57 I $&78$/,7e

Bloc-notes
ACQUISITIONS
Placeàla peinture!
Le muséeG¶2UVD\ enrichit sescollections avec O¶DFTXLVLWLRQ du Portraitde Julia
Scheller-Erni (1910) du peintre vaudois Ernest Biéler (1863-1948),queO¶RQ a pu
découvrir l'an dernier dans O¶H[SRVLWLRQ «Modernités suisses»(voir Gazette n° 23 de
2021,page293) etjusque-là absentdescollections nationales françaises,ainsi que
G¶XQJUDQG portrait parePLOHFriant (1863-1932)ducouturier G¶RULJLQH britannique
Charles Frederick Worth. En Italie, la FondazioneCassadi Risparmio di Lucca
vient deV¶RIIULU deux importantstableauxde PompeoBatoni datésde1743 :
Minerve insuffle O¶kPHà lafigure modeléeparProméthéeetAtalantepleurant Méléa-
gre mourant sontprésentésà O¶pJOLVH SanFranceschettodeLucques, sa villenatale,
MXVTX¶DX2 octobre. Quant àlagaleriste Lia Rumma, elle a fait don à O¶eWDW italien
de soixante-dix œuvres, principalement de O¶DUWH povera, qui seront exposéesau
muséedeCapodimonte à Naples.

%U�OH�SDUIXPV�

Entièrementréaménagé,le musée
de O¶2SSLGXP G¶(QVpUXQH (Hérault),
O¶XQ destout premiers en France
dédiésàun sitearchéologique,

rouvre sesportesle 6juillet :
découverten�����O¶HQGURLW aété
fouillé dèsle débutdu XX e siècle.

PompeoBatoni (1708-1787),
Atalante pleurantMéléagre

mourant.

3(56211$/,7e6
/¶DFWXHOOH directrice deO¶,QVWLWXW dumondearabe-Tourcoing,FrançoiseCohen,
estnomméeà latêtedeO¶,QVWLWXW Giacometti.ForteG¶XQH longueexpérience
muséale± elle anotammentdirigé le CarréG¶DUW deNîmes pendantdix ans
avantderejoindre le FNAC puislaFondationLouis 9XLWWRQ±�HOOHprendlasuccession
de Christian Alandete, parti pour lagalerie kammelmennour.Donatricedu muséedes
Beaux-Arts deRennes(35),RosWitha Erbslöh estdécédéele 31 mai à O¶kJHde78 ans.
La journaliste deDie Welt etsonépouxJeandeLa Motte deBroönsavaientdonné
unequinzaine depeintureset unequarantainede dessins± dontplusieurs œuvres
de Noël &R\SHO±aumusée.La Grèceperd elle aussiO¶XQH desesbienfaitrices :

MarinaLambrakiPlaka,directrice delaPinacothèqueG¶$WKqQHV duranttrente ans,
V¶HVWéteintele 13 juin à O¶kJHde 83 ans.

Françoise Cohen.
PHOTOFONDATIONGIACOMETTI

MarinaLambraki Plaka.
DR
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&5e$7,21
Architectureet
environnements
Doté de10000¼� le prix COAL

célèbredepuis2010la rencontre
deO¶DUW et dela biodiversité.
Pour cette13e édition,consacrée
aux océans,F¶HVW O¶DUWLVWHgrecque
MarinaGioti qui aété
récompensée,pour sonprojet
SoundingtheSilentWorld.

Un prix spéciala égalementété
décernéàBrandonBallengée(néen1974), pour Searchingfor theGhosts
of the Gulf. Le ministèredela Culturea quantàlui ouvertlescandidaturespour
legrandprix nationalde O¶DUFKLWHFWXUH 2022: les dossierssontattendusMXVTX¶DX
15juillet, et lesagencesserontauditionnéesdébutoctobre.Outre-Atlantique,
O¶DUWLVWHaméricainJamesTurrell a dévoiléune nouvelleinstallation lumineusede
sasérie«Skyspace»,commandéepar O¶+LVWRULF GreenMountainFallsFoundation,
dansle Colorado,et inauguréelors du GreenBox ArtsFestival.

ARTE
Premier épisodeG¶XQH série

documentaireentroisvolets,
LesCeltes.Aux portesde Rome
metàmalcertainesidéesreçues
etredonneaux«barbares»leur

justeplace.Dominanttoute
O¶(XURSHdu 1ermillénaire av.J.-C.,

cettecivilisation étaitenfait
beaucoupplus raffinée TX¶RQ neO¶D
dit, commeen témoigneO¶DYDQFpH
desconnaissancesen la matière.

(52 min, le 2 juillet à20 h 50 puis sur
arte.tvMXVTX¶DX 31).

Lesinformationscommuniquéessontsusceptibles
de modificationsdedernièreheure.

e9e1(0(176
Appels d'air
/¶,OH�GH�)UDQFH semet au vert : la
6e éditionde« Jardins ouverts » se
tient dans toute la région du 2 juillet
DX��DR�W�DYHF unemultitude G¶pYp�
nements pluridisciplinaires,dela
poésieau cirque, desartsplastiques
à lamusique.Programmecompletet
adressessur iledefrance.fr. La ville
de Nantesinvite au voyage: la
11e édition de son festival G¶pWpse
déroule du 2 juillet au11septembre,

RECHERCHE

Colloques
« Embellir & enrichir : rôles
deO¶RUQHPHQWdanslesdécors
dela Renaissance,XV e-XVI e siècles».
&¶HVW le thèmeducolloque annoncé
à O¶8QLYHUVLWp deLausanneles 9
et10 décembreprochain :un appel
àcommunicationestouvertMXVTX¶DX
��DR�W� International, celuisur Fernand
Légeret la« Penséephotographique»

FernandLéger et MurphyDudley,
Ballet mécanique,1924,photogramme,Biot.

©ADAGP,PARIS,2022/
PHOTOCOURTESYLIGHTCONE(PARIS)BRUCEPOSNER.

setient MXVTX¶DX 2 juillet àBiotet àNice,
dansle cadredeO¶H[SRVLWLRQ («Fernand
Léger et le cinéma») présentéeau
muséede O¶DUWLVWH MXVTX¶DX 19septembre.

pour un parcoursartistique à travers
la cité, avecdes œuvresspécialementconçuespour des sitescélèbres,exceptionnels,secrets
ou ordinaires.Pascal Convert, Hélène Delprat et CharlesFréger notamment ont concocté
des escalesinattendues.Le domainenational de Saint-Germain-en-Layeaccueillequant à
lui les ©eWRLOHVdu classique», du 1er au 3 juillet : deux centsartistes, quatorzeconcerts,
enchanteront littéralement le parcdu château.

Nouvellementcréée,laFondationpourlerayonnement
desmuséesG¶2UVD\ et deO¶2UDQJHULH apour vocation

desoutenirlesdeux institutions,via desactionsde
mécénatprivé, enmisant surO¶pGXFDWLRQet larecherche.

Marina Gioti (néeen 1972),Shipwreck Pollution.
© MARINAGIOTI,SOUNDINGTHESILENTWORLD,2022

/¶DEED\H deRoyaumont.
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-8/,(¶6 BICYCLE
AU SERVICE DU
=e52 CARBONE
Cetorganismeà but non lucratif baséàLondres
a étéparmi lespremiers acteurseuropéens
àproposersesconseilspouraccompagner
la transition du secteurculturel
ASSOCIATION
Londres. C'est son credo : la
culture doit être aucœurduchan-
gement, aucœur de la lutte contre
le réchauffement climatique et O¶HI�
fondrement de la biodiversité. « La
culture estnotre identité, elle révèlenos
systèmesde croyances,la manièredont
nous nous exprimons, et elleinspire la
façon dont nousvivons. Les réponses
aux défis quenousrencontrons doivent
être trouvées dansnos valeurs et nos
façons de vivre ». martèle Alison Tic-
kell, la directrice de -XOLH¶V Bicycle
(JB), uneorganisationàbut non
lucratif baséeà Londres qu'elle a
fondéeen2007 (1).

JB acommencéà intervenir dans
le secteur de la musique, très en
pointe contre le changementcli-
matique, avant d'élargir sonchamp
d'action auxartsde la scène,aux
arts visuels et aupatrimoine. Ses
objectifs? O¶RXVVHU le secteurcultu-
rel vers lezéro carbone, tenterde
O¶LQVSLUHU pour agir contre le chan-
gement climatique et œuvreren
faveur de la justice climatique. En
l'espacedequinze ans,-XOLH¶V Bicycle
aaccompagnéplus de2 000 orga-
nisations du secteur : institutions,
musées,centresculturels, galeries,
festivals... Ainsi des Tate Galleries
pour leur bilan carbone.Ou encore
duBarbicanCenterpour lequel a été
concoctéun Manifeste écologique
fourmillant de conseilset d'outils
de méthodologie afin debâtir une
exposition itinéranteen réduisant
ses impactsenvironnementaux.

Prestation de conseils,audits et
évaluations, publication G¶pWXGHV
et de rapports, organisation
G¶pYpQHPHQWVet de programmes,
recherchede financements,

tion de calculateurs G¶LPSDFW car-
bone et de systèmesdecertification
de durabilité environnementale,
reporting social et environnemen-
tal, telles sont les principales mis-
sions de cettestructurequi emploie
aujourd'hui 23 salariés.

La transformation
des métiers
« -XOLH¶V Bicycle fait partie des tout
premiers acteurs qui sesont intéressés
au développement durable appliqué à
O¶pFKHOOH de la culture, parmi les pre-

miers à avoir créé une méthodologie
sérieusedont sesont inspirés denom-

breux muséespour V¶DXWRpYDOXHU�Leur

référentiel, sur lequel les structures
accumulent despoints, leur permet
G¶REVHUYHU leur progressionG¶DQQpH
en année», souligne Alice Audouin,
présidente et fondatrice d'Art of
Change 21, une association qui
relie O¶DUW contemporainaux enjeux
environnementaux.Depuis 2012, la
petitestructurebritanniquetravaille
en partenariatavec O¶$UWV Council
England pour élaborerson pro-
gramme environnemental,réduire
son impact et conduire desactions
inspirantesdansledomainedesarts
et dela culture.Exemple, le Spotlight,
qui réunit 30organisationsdusec-

teur culturel à but non lucratif. Son
but ? Réduire lesémissions de C02 de
sesmembresavec, en ligne de mire,
O¶DPELWLRQ desAccords deParis: limi-
ter leréchauffementclimatique àun
niveau bieninférieur à 2 °C.

« Us sont axés sur la montée
en compétences,le développement
durable, O¶pFRFRQFHSWLRQ� ce que nous
appelonsla RSE ouRSO[responsabi-
lité sociétaledesentreprises, oudes

organisations].Ils sont plutôt centrés
sur la transformationdesmétiers. Ils
ontcréénotamment un programme
visantà valoriser O¶DFWLRQ desleaders
culturels », pointe LauranneGer-

mond, directrice, àParis,de O¶DVVR�
ciation Coal, Art et Environnement
crééeen 2008.

Avant la COP26, qui allait se
tenir àGlasgow ennovembre2021,
O¶LQLWLDWLYH « Seasonfor Change »

coordonnée par JB a réuni de
janvier 2020 à O¶DXWRPQH 2021,
soit enpleine pandémie, quelque
3 000artistes et 230 000 per-
sonnes aufil de 2 30 événements.
Une pièce de théâtre, Lettre
d'amour pour unfutur vivable, a
étémontréeenprésentiel et sur le
Net aux habitantsde Cambridge,
Manchesteret Coventry, invités
à imaginer le monde danslequel
ils souhaiteraientvivre. Dans le

quartierlondonien de Lewisham,
100 000 personnesont visionné
une vidéo sur les dangers de la pol-

lution de l'air. Last but not least.
uneboîte à outils a été mise en
ligne, pour accompagnerlesparti-
culiers et organisationsenquêtede
conseilset soutiens pour créer un
événementdurable ou uneaction
de sensibilisation au changement
climatique.

Active essentiellement au
Royaume-Uni, -XOLH¶V Bicycle a

néanmoinslancédesprogrammes
à O¶LQWHUQDWLRQDO� notammenten
Grèce, auDanemark, enEspagne,
aux Pays-Baset au Canada. Pour
contournerles contraintes du
Brexit, un bureaua été ouvert à
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Dublin. Un autrepourrait voir le
jour sur le continent.Beaucoup
resteà faire comme le montre
l'étudebaptisée « La culture : le
chaînon manquantde l'action cli-
matique » et coordonnée parJB à
O¶RFFDVLRQ de la COP26. Menée dans
45pays auprèsdeministèresde la
Culture etG¶DJHQFHV spécialisées,
elle montre notamment que les
principaux freins à l'action contre
le changementclimatique tiennent
encore au manque de moyens
financiers, depersonnel etG¶RXWLOV
légauxpour soutenir les politiques
environnementales. -XOLH¶V Bicycle
et sespairs ont encore du travail
devanteux.

� e5,&7$5,$17

(1) juliesbicycle.com

JuliesBicycle
acrééune

méthodologie sérieuse
dontsesontinspirés
denombreuxmusées
pourV¶DXWRpYDOXHU
ALICE AUDOUIN, 35e6,'(17( ET FONDATRICE

D'ART OF CHANGE 21

L'équipe de Julie s Bicycle lors de la journée « We make tomorrow » organisée à Londres en 2020. © Ph.JamesAllan.
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Leseauxprofondes
G¶(/6$ GUILLAUME

Neditespasà EisaGuillaume, lauréatedu

prix COAL pourO¶DUW et O¶HQYLURQQHPHQW�
quesonattirancepourles fonds marinsest

temps.La jeuneplasticienne(néeen1989)pourrait V¶HQ
offusquer. Elle, dont la passionpourla plongéeestnéeen
2010,enmêmetempsquela découverte de la céramique.
Depuis, la terre (le grès)et O¶HDXsontirrémédiablement
liées dans sonprocessuscréatif, TX¶HOOH nourrit de
chosesobservéesaucours G¶H[SpGLWLRQV (vers lesîles
duPacifique surla goélette Tara,mécénéeparAgnèsb.)
oude résidences.Ainsi, de celle effectuéeàLaCorderie
Royale deRochefort, elle rapporte unnouveaurécit,
Bathyskaphos,placé sousO¶pJLGH deJulesVerne etdeson
mythiqueromanVingt Mille Lieuessousles mers.&¶HVW
unvoyage enquatre étapes,depuis les abyssesMXVTX¶j

la lumière TX¶(OVD Guillaume propose auvisiteur,
unedéambulationdansla pénombre. Enimmersion.

O¶DLU'¶DERUG�GXuncasquede scaphandreencéramique,àtaille
humainemaisenpiècesdétachées,flotte enapesanteur;
puis, un double écranrévèleunpaysagedescience-
fiction fihné parO¶DUWLVWH lors G¶XQH plongéeauMexique,
etmis enmusiqueparChristine Groult. Apparaît
ensuiteunecité enverresoufflé composéedecabines
habitableset devaisseauxàhélices,tandisque grouillent
G¶pWUDQJHV créaturesauxpiedspalmés, lesHiéronimus,
mi-humains,mi-poissons... Une exposition poétique
(etunmessageécologique) enhommage auxmystères
desprofondeursocéaniques,plus que jamaisendanger.

EisaGuillaume. Bathyskaphos,jusqu 'au 31 décembre.

àLa Corderie royale, à Rochefort. corderie-royale.com

PARVALERY DE BUCHET. PLEINSFEUX SUR.. : BERNARD BABKINE. AU &,1e0$ : MARILYNE LETERTRE.
EN 6e5,(6: MARION *e/,27�81( EXPO : /�7,7,$ &Ç1$& ET SABRINA SILAMO. MUSIQUE : PAOLAGENONE.
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Transforming
Energy
-XVTX¶DX 2octobre 2022
14, rue de O¶2UDWRLUH
63000 Clermont-Ferrand
www. projetcoal.org/

Pour la Saison France-Portugal
2022, les acteurs culturels
Culturgest (Portugal) et COAL

(France), membresdu réseau euro-
péen Art Climate Transition, ont
invité le collectif portugais Berru
à produire une œuvre inédite
autour des enjeux énergétiques
de l'océan. D'abord présentéedu
1erjuillet au 4 septembre à Porto,
l'exposition est actuellement
accueillie à Clermont-Ferrand par
l'association Vidéoformes, et s'ins-
talle dans la Chapelle de l'Ora-
toire. Avec Transforming Energy, le
collectif explore les techniquesde
captation des énergies basse fré-

quence, commele mouvementde
la mer et les moyensdeles stocker
dans des batteries biologiques, et
invite à nous interroger également
sur le FR�W réel de l'énergieet sa
finitude. Un cycle de conférences
sur l'éco-acoustiqueet les enjeux
énergétiques de l'océan, réunis-
sant chercheurs et artistes, vient
compléterl'exposition. R. C.

Culturgest/Berru00013

© Renato-Cruz-Santos/
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???
Ce)?????
Rec®?

L
a Corderieyae et le ??musnotai
deux expositions de sculptures d Eisa
Gttitme %e\VNDSKRV ?? ColLecter

ombres, mesurer l'écume. Dans le cadre
d'une résidencecharentaiseen2021,laplas-
ticienne, amoureuse des univers marins, a
réalisédesœuvresquiplongent les visiteurs
dans le monde onirique des abysses.
Depuis que la réplique de l'Hermione, le
trois-mâts qui emmena Lafayette en Amé-
rique, aquitté 1Arsenal de Rocheforten 2014,
F¶HVWpar le biais de l'art contemporain que
la Corderie royale - Centre international de
la mer chercheà sensibiliserle grand public
à la culture maritime. Raconter la mer avec
desartistesest ainsi le thème choisi par son
président,Henri Jobbé-Duval,critiqueet col

lectionneur d'art. '¶XQH collaboration avec
le muséenational de la Marine de Rochefort
estainsi néeun double évènement.« La pre-

Lesmiere invitation se double G¶XQH seconde
exposition présentéedans les murs de l'an-
cienne école de médecine navale, le joyau
du musée, dont nous fêtons le 300 nniver-
saire », expliqueCharlotteDrahé, son admi-
nistratrice. Conservédanssonétat du milieu
du ?XIX siècle,ce lieu unique en France dis-
pose en effet G¶XQH importante bibliothèque
médicale (25 000 titres) et de rares collec-
tions G¶DQDWRPLH humaine constituées de-
puis les premièresexpéditions d'exploration
scientifique autour du monde,comme celles
de Bougainville et Dumont d'Urville.
Cet écrin historique est taillé sur mesure
pour Eisa Guillaume qui, dans O¶DUW comme
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dans la vie, évolue au rythme desmatières
et des voyages. Ses recherches plastiques
sont centrées sur les univers marins et
conjuguent temps en atelier, R� elle modèle
ses sculptures,et temps sur leterrain, R�elle
ausculte les environnements naturels avecle
dessin et la photographie. Dans son atelier
bruxellois, elle conçoit desinstallations qui
ont déjà obtenu plusieurs distinctions, dont
le Prix COAL spécial Océans,en 2015.
¬ la Corderie royale, F¶HVW par un casque
de scaphandre en céramique émaillée que
débute l'exposition Bathyskaphos (des mots
grecsprofond et barque). Dans cettescéno-
graphie immersive, l'artiste nous invite à
progresserde la pénombre vers la lumière,
au cœur d'un monde aquatique méconnu.
« Le batiment dela Corderie Royale,long de
300mètres, m'a guidée dansmon œuvre ar-
tistique : je voulais mener doucement le pu-
blic dans mon projet, comme une remontée
poétique depuis les abysses,un voyageentre
lesrêveries de JulesVerneet lesexplorations
deJames Cameron», confieEisa Guillaume,
qui est egalementplongeuse.
De la céramique au verre en passant parla
vidéo et le son, sestechniques viennent se
croiser avec !'histoire de !'exploration du

monde liquide, du bathyscaphe d'Auguste
Piccard (1946)auxrobots télécommandesde
dernière génération. Entémoigne sasériede
Nautiloïdes, réalisés par le Centre internatio-
nal G¶DUW verrier de Meisenthal, représentant
un ensemblede submersiblestranslucides à
hélices, semblablesàdesvéhicules à propul-
sion. Cette installation rend hommage aux
savoir-faire séculaires desmaîtres verriers
ainsi TX¶j la nature transparente et isolante
du verre, allie d'exception dans le develop-
pement de l'exploration sous-marine.
Présentéedanslessallescentenairesdu musée
national dela Marine,Collecter lesombres,me-

surer récume est le fruit de la rencontreentre
Eisa Guillaume, née en 1989, et G¶XQH insti-
tution quasi-centenaire : « Couverture à O¶DUW
contemporain permet de faire évoluer cette
perception un peu figéequi persisteà 1'égard
dusujet naval », analyseVincent Campredon,
sondirecteur, « D'autantTX¶HQ 2050,70 % de
la population mondiale sera amenée à vivre
sur le littoral, en contact direct avec la mer.
Lesœuvresdesartistesabordentcesquestions
G¶RUGUH sociétal et écologique de manière in-

novante et leur dimension militante suscitela
curiositéde tous les publics ».

Michèle Leloup"

la Corderie royale -

Centre internationaldelamer,
MXVTX¶DX31 décembre2022
(corderie-royale.com)

1 Eisa Guillaume.Nautiloïdes,
avecle Centred'art verrier
de Meisenthal(Photo: Jadzio)

2 Scapliandreen céramique
émaillée,Eisa Guillaume
(Photo: Tadzio)

3 Sculptures.Eisa Guillaume
(Photo: Tadzio)

Tous droits de reproduction réservés

Office et Culture

PAYS : France 
PAGE(S) : 114-115
SURFACE : 175 %
PERIODICITE : Trimestriel

JOURNALISTE : Michèle Leloup

1 septembre 2022 - N°65

P.23



LOeil EN MOUVEMENT
�5(�'e&289(57(

GUILLAUME
PAR ALIX BANCAREL

1989
Naissance

àCarpentras(84)

2013
Diplômée de O
eFROH

nationale supérieure
des beaux-arts

deParis

2014
Prix Icart

Artistik Rezo

2015
PrixCoal,spécial
océan,pourl'art

et l'environnement

2021
Participe

à la Biennale
internationale

d'art contemporain
d'Anglet (64).

«La littorale»

2022
Première exposition

personnelle
en France, hors

galerie, à Rochefort,
Corderie

Royale-Musée
nationalde lamarine.

Eisa Guillaume
estreprésentée

pas la Backslash
Gallery, qui l'expose

en septembre

1_ELsaGuillaume
dansson atelier.

© UlysseNavarro.

2_ElsaGuillaume,
CutSquidUI, 2019,

céramique, œuvre
présentéedans
l'exposition de

la Backslash
Gallery.©Tadzio.

3_Vue de l'exposition
« Bathyskaphos»à

la Corderie royale de
Rochefort.@Tadzio.
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l'aune du renouveau des
savoir-faire artisanaux,
R� les arts du feu et de la
terre suscitentun engoue-
ment particulier, l'œuvre

G¶(LVD Guillaume, artisteplasticienne
et céramiste,néeen 1989, ne passepas
inaperçu.Sescréationspoétiquessensi-
bilisent le public par l'émerveillement,
à l'image de soninstallation-douche,
Embruns, réaliséepour laBiennaled'art
contemporain d'Anglet en 2021.¬ la

fois sculpture et paysage,ses œuvres
fontcorps avecl'environnement natu-

rel, touten reflétantlesenjeux contem-
porains du mondequi l'entoure.Diplô-
mée des Beaux-Arts de Paris depuis
2013, et désormais installée dansun
atelier à Bruxelles,la jeune artisteest
cetteannéeplusquejamaisà l'honneur
avecunedoubleexpositionpersonnelle
danslesmuséesdeRochefort,fruitd'un
an de résidenceauseindes collectionset

d'une fusionavecunpatrimoine marin
exceptionnel lié àl'histoire dela ville.
Une plongéeHQYR�WDQWH vingt mille
lieuessousles mers.

RACONTER LA MER
Se dessinantentre terre et mer, le par-
cours artistique de cette éternelle
exploratrice est déterminé par deux
rencontresdécisives. Lapremièrealieu
en 2010, lorsqu'elle découvre et pra-

tique pour la première fois la plongée
sous-marine,expériencequi bouleverse
sonapprochesensibledumonde. Cette
fascination pour l'universaquatiquese

poursuit dans sonexpédition scienti-

fique àbord de la goéletteTaraen 2016,
durant laquelle elle observe,dessine,
note et tente de saisir le mystèredeces
profondeurs abyssalessur sescarnets
de voyage.Ainsi, le dessinoccupe-t-il
une placecentraledans sonprocessus
de création.Peuaprès,elle expérimente

les techniquesde laporcelaineet de la

céramique- qui deviendra son maté-

riau deprédilection -, notamment lors
de voyagesinitiatiques en Chine et au
Japon (2013-2017).Cetteexploration
de la matières'allieintimement àcelle
duvivant etàun JR�Wpour l'anatomie
descorps, commesi, àmi-chemin entre
rêveet réalité,l'imagination venaitpal-
lier le manquede connaissancede ces
univers sous-marinsmystérieux,sou-
vent méconnus, car inaccessibles.¬
l'instar du Nautilus deJulesVerne,dont
une maquetteconservéeau Muséede
la marine seraità l'origine, EisaGuil-
laume créedescontesmerveilleux,une
poétique dela mer.

e75$1*(5�)$0,/,(5
Pour s'yplonger plus profondément,
le spectateur,invité à enfiler un sca-

phandre composéde pièces détachées
en céramique, découvre un monde
flottant, peupléde chimères,dechrysa-

lides, decréatureshybrides,d'animaux
grotesques,de poissons tantôt dissé-
qués, tantôt métamorphosés.Loin des
traditionnelles ambitions naturalistes,
le caractèreorganiqueet précis de ses

sculpturesen céramiquedéveloppeun
imaginairefantastiqueempreint d'une
réalitéfictionnelle, d'uneétrangeté,non
inquiétante, mais plutôt rassuranteet
familière.
Poursuivantsanscessesonexpérimen-

tation de la matière,l'artiste crée,pour
l'exposition à la Corderie royale, un
aquarium de seize sous-marinsminia-
tures enverre,pièces uniquesenlévita-

tion réaliséesen collaborationavecles
artisansdu Centre international d'art
verrier (Ciav) de Meisenthal (57). Un
nouveau matériaudifficile à apprivoi-
ser, mais dont la transluciditécontinue
d'évoquerlafluidité et la beautéinfinie
desmilieuxmarins___

O
«Bathyskaphos.

Carte blanche
àEisa Guillaume»,

jusqu'au
31 décembre 2022,

Corderie royale-
Centre international

de lamer, Rue
Jean-Baptiste-

Audebert, Rochefort
l17).Touslesjours
de 10h à 13h et de
14 h à18h. Tarifs :
��HW�¼�ZZZ�

corderie-royale.
corn

«Collecter les
ombres, mesurer
O¶pFXPHª�MXVTX
DX
31décembre 2022,

Musée nationaldela
marine-Ancienne
eFROHGH médecine

navale), 1, place
delaGallissonnière

et 25, rue Amiral-
Meyer, Rochefort
(17|.Touslesjours

sauf le mardi
de lOhà 12h30et

de13h30à18h.Billets
jumelés: 15C.www.

musee-marine.fr

«Toucherterre,
l'art dela sculpture

céramique»,
jusqu'au

1ernovembre 2022,
Fondation Villa

Datris, 7, avenue
desQuatre-Otages,

L'Isle-sur-la-
Sorgue(84).

?umercredi
ausamedide 10h

à 13hetde 14h

à 18h. www.
fondationvilladatris.

fr

«EisaGuillaume.
Fish&Flesh»,
du3septembre
au 15octobre

2022, Backslash
Gallery,29, rue

Notre-Dame-de-
Nazareth, Paris-3*,
backslashgallery.

com
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EN $3$57e

« /¶DYDQWDJHde travailler avecdesartistesengagés,
F¶HVW que la plupart ont déjà les bons réflexes.»

PROPOS RECUEILLIS PAR SARAH BELMONT

ALICE
AUDOUIN

ALICE AUDOUIN
CO-COMMISSAIREDE

/¶(;326,7,21 ©129$&Ê1(ª
LILLE3000

Elle est,depuis20 ans, le trait G¶XQLRQ entre
O¶DUW et de O¶HQYLURQQHPHQW� Co-commis-

saire de O¶H[SRVLWLRQ «Novacène» à la gare
Saint-Sauveur de Lille, Alice ¬XGRXLQ pré-

pare unnouvel accrochagepour La Patinoire

Royale de Bruxelles, et une action artistique
pour la COP27, en eJ\SWH� Deux événe-

ments à découvrir cetautomne.

Depuis quand bâtissez-vousce pont entre
art et environnement?

Tout a commencé en 2004, à la Caisse

des dépôts. J'étais surprise TX¶RQ Q¶LPDJLQH
pas les artistes comme « parties prenantes »

de la société.Après avoir initié un premier
colloque à O¶8QHVFR sur la question, M¶DL

monté O¶DVVRFLDWLRQ COAL (la coalition art
et développement durable),TXHM¶DL quittée
en 2014 pour fonder Art of Change 21.

« Novacène»estune nouvellepierre àvotre
édifice artistique et environnemental?

Cette exposition, qui pose les jalons
G¶XQH ère utopiste postérieure à O¶DFWXHOOH
anthropocène, consacre un travail de veille

qui P¶DPqQH à découvrir de jeunes talents,

telles Marie-Luce Nadal ou Taisia Korotkova,

ici confrontées à dessignaturesplus établies.

Je suis notamment heureuse de pouvoir
montrer, pour la première fois en France,

Western Flag (2017) de John Gerrard.
Cettesimulation numérique G¶XQ drapeau

de fumée planté au cœur de la première
exploitation pétrolière du Texas dénonce le

climato-scepticismede Donald Trump.

Enquoi O¶H[SRVLWLRQ est-elleécoresponsable?
/¶DYDQWDJH de travailler avecdes artistes

engagés, F¶HVW que la plupart ont déjà les

bons réflexes. Pour PostG¶$QQD Komarova,

installation de40troncs G¶DUEUHV suspendus,
chacun produisant une vibration qui lui est
SURSUH�M¶DL lancé un partenariatavec O¶2IILFH
national desforêts. Aucun transport Q¶D été
effectué en avion. Seules deux œuvres ont
été montées in situ, suivant les consignes
de leurs auteurs, JeeYoung Lee et Zheng
Bo, respectivement restésen Corée et en

Chine.

Comment aller plus loin?
Il faudrait faire des analysesde cycle de

vie, plus poussées que les bilans carbone,
limiter le transport aérien, le nombre
G¶°XYUHV��� Les initiatives se multiplient mais
il Q¶\ a pas encore G¶RUJDQLVDWLRQ sectorielle
à la hauteur de ces enjeux.

Art, design, architecture, même combat?
Plusieurs artistesattachésà O¶HQYLURQQHPHQW

ont en commun une formation G¶DUFKLWHFWH�
Olafur Eliasson, pionnier des bilans carbone
dans O¶DUW� Tomâs Saraceno, instigateur de
vols décarbonés...Des matériaux, tels que
les algues, se retrouvent aussi bien dans les

biofaçades conçuespar XTU, dans la vaisselle

3D de (Atelier LUMA G¶$UOHV� que dans les

œuvres G¶DUW de ChloéJeanne. Heureuse(r)

évolution !

î,

portrait
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PRIX CULTUREL

Art et sciencesde O¶RFpDQ
L e 8juin dernier,O¶DUWLVWH et réali-

satrice grecque Marina Gioti a

reçu pour sonfilm Soundingof
theSilent world («Sonderle monde le
monde du silence») le Prix COAL, créé
en 2010 par O¶DVVRFLDWLRQ du même
nom afin de promouvoir les artistes
mêlant O¶DUW et les sciencesenvironne-
mentales. Le spectateury explore un
cimetière debateauxau large de la ville
G¶(OHXVLV� en Grèce.On y voit des
images de sonarsreprésentantles ves-

tiges sous-marinsdu sanctuairede la
cité antique,centredesMystères, rites
ésotériquesvoués à Déméter et
Perséphone,et portedesenfers mytho-
logiques, côtoyant des photographies
et des représentationsen trois dimen-
sions denavires enacier naufragés, au

fond de O¶HDX ouàdemi immergés, té-

moins des activités industriellesde la
ville côtière contemporaine.

Par ailleurs, un prix spéciala égale-

ment été décernépar le juiy à O¶DUWLVWH
américain Brandon Ballengée, pour
SearchingfortheGhosts ofthe Gulf, «k
la recherchedesfantômesdu golfe », un
ensemble de représentationsnatura-
listes à la peintureà O¶KXLOH de poissons
du golfe du Mexique, dont les popula-
tions ontdiminué suiteà la grande ma-
rée noire de2010. Lui-même biologiste
marin, il a étudié le déclin de la biodi-
versité dansle golfe ausein du muséum
de sciencesnaturelles de O¶XQLYHUVLWp de
Louisiane, cestravaux O¶D\DQW inspiré
pour sontravail G¶DUWLVWH� ¦
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PRIX CULTUREL

Art et sciencesde O¶RFpDQ
e 8juin dernier, O¶DUWLVWH et réali-
satrice grecque Marina Gioti a

Lreçupour son film Soundingof
theSilent world («Sonder le monde le
monde du silence») le Prix COAL, créé
en 2010 par O¶DVVRFLDWLRQ du même
nom afin de promouvoir les artistes
mêlant O¶DUW et les sciencesenvironne-
mentales. Le spectateury explore un
cimetière debateauxau large de la ville
G¶(OHXVLV� en Grèce. On y voit des
images desonars représentant lesves-
tiges sous-marins du sanctuairede la
cité antique, centre desMystères, rites
ésotériquesvoués à Déméteret
Perséphone,et portedesenfersmytho-
logiques, côtoyant desphotographies
et des représentations en trois dimen-
sions de naviresen acier naufragés, au

fond de O¶HDX ou à demi immergés, té-

moins desactivités industrielles de la
ville côtièrecontemporaine.

Par ailleurs, un prix spécial a égale-
ment étédécernépar le juiy àO¶DUWLVWH
américainBrandon Ballengée, pour
Searchingfor theGhosts ofthe Gulf, «k
la recherchedesfantômesdugolfe », un
ensemble de représentationsnatura-
listes à la peintureà O¶KXLOH depoissons
du golfe du Mexique, dont les popula-
tions ontdiminué suite àla grandema-
rée noire de2010.Lui-même biologiste
marin, il a étudié le déclin de la biodi-
versité dansle golfe auseindu muséum
de sciences naturellesde O¶XQLYHUVLWp de
Louisiane, ces travaux O¶D\DQW inspiré
pour son travail G¶DUWLVWH� ¦
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HORTILLONNAGES
AMIENS
|fl|our fêter les 10 ans

du Festival internatio-
nal des Jardins hortillon-
nages G¶$PLHQV� O¶DVVRFLDWLRQ
COAL a inspiré la parution
G¶XQ catalogue présentant
une rétrospective des produc-
tions paysagèreset plastiques,
réalisées depuis O¶RULJLQH du
festival.
/¶DVVRFLDWLRQ COAL, dans
un esprit pluridisciplinaire,
mobilise les artistes et les
acteurs culturels sur les
enjeux sociétaux. Prises de
conscienceet mises en oeuvre
de solutions concrètes sont
ses maîtres mots etelle initie
à ce titre des évènements,
des expositions, des mani-
festations un peu partout en
France.
Quant au Festival enquestion,
il poursuit son aventure et
permetde découvrir le milieu
naturel des hortillonnages
sur un mode original. Sa
13e édition est lancée et
ce MXVTX¶DX 16 octobre.
Editions Arts 8 Jardins|

Hauts-de-France,
24x 25cm, 204 pages,19 ¼�

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 146
SURFACE : 13 %
PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : 50680

��DR�W����� - N°354

P.29



PRIX COAL DE !'ENVIRONNEMENI
Nous y sommes, en pleine ?»? Décennie des
sciences océaniques pour le développement
durable 2021-2030 » des Nations Unies. Pour
l'occasion, le prix CQAl qui mobilise depu-is
2010 les artistes autour des enjeux sociétauxet
environnementaux,célébré les océans, les di.x

artistes nommées dé cette 3 édition. B ar-
don Ballengée (photo), le collectif Benessere,
Julien Berthier, Antoine Bertin, Marina Gioti,
Hélène Gugenheim, Kasia Molga, Pam ton-
gobardi. Capucine Vever et Michael Wang,
viennentdu monde entier. E'nsemble ils.et elles
révèlent les richesses océaniques., imaginant
chacun.ede nouvelles actions pour tendre vers
la résilience avec les mondesde l'eau.
projetcoal.org
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I A S JETTE ¬ EAU
ECOLOGIE II n'yapasque les forets
qui EU�OHQW� ily aaussiles océans
qui s'asphyxient,sousl'effet des
changements climatiques et de
la pollution plastique- on écoutera
àce sujet lepodcast-enquete
passionnant LesDécriantes,lancé
par 1'ONG The SeaCleaners.Cette
catastropheécologique encours
afait la une dedifférents journaux
le 8 juin, journée dédiéeaux
écosystèmesmarins, c'est la date
qu'a choisiele prix COAL pour
annoncer,au Muséede lachasse
et dela nature, sonlauréat2022,
parmiunesélectionde dix projets
ayant pour objectif de« révélerles
richessesocéaniquesauplus grand
nombre et imaginer de nouvelles
actionsconcrètespour raviver

de47pays, c'estceluide Marina Gioti

la résilienceavecles mondes del'eau».
ePDQDWLRQ dela FondationCulture
& Diversité, fondation d'entreprise
deFimalaccrééeparMarc Ladreit
deLacharriere, l'associationCOAL
aété lancéeen Franceen2008 pardes
professionnelsdel'art, del'écologie
etde la recherche.Dansle jury 2022,
figuraient ainsi lesartistes Mark Dion,
EisaGuillaume et HélèneGuenin,
la directrice du Mamac à Nice,
auxcôtésnotamment deRomain
Trouble,directeurgénéraldela
FondationTaraOcéan.Les projets
présentéspour cettetreizième édition
du prix ont été sélectionnesparmi
plus de400 dossiersprovenant

qui remporte le PrixCOAL 2022: son
film SoundingtheSilentWorld sondeles

épavesdesnaviresnaufrages,dont les
carcassesparticipent à la pollution,
composantune œuvrenourrie
de science,d'histoire etde littérature.
Plusfrontal, le projet Searchingfor
the Ghosts oftheGulfde Brandon
Ballengéeremporte le prix spécial
du jury. Partant del'explosion de la

plateformepétrolière Deepwater
Horizon dans le golfe du Mexique,
en2010,cetartiste,biologiste
et activiste seproposede « dépeindre,
activer,exposer » un étatdes
lieux dece désastreécologique.
L'urgencesefaitart.
²$11(&&,,(6$1&+(=

l-Marina Gioti,
Soundingthe Silent
World, 2022, cargo

échoué. ©Finnish
CoastGuard.

2_B?andon
Ballengee, MM

strings??, 2018.
©B. Ballengee.
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Fascinéepar l'exploration desabysses
et O¶pWXGHdesêtres ants,O¶DUWLVWH donne
corpsàsesvisions oc aaniques.

Eisa GuiUfeume
QDXWÊ

1989 NaissanceG¶(LVD
Guillaume (/'//. : ©Andrea
Mantovani, 2021) à Carpentras.
2013 Diplôme de O¶eFROH
nationalesupérieuredes
beaux-artsdeParis.
2015 Lauréatedu Prix COAL/
SpécialOcéan pour sonprojet
« Cosmographiecorallienne».

2016 Résidenceartistique à
bord de la goélettescientifique
de O¶H[SpGLWLRQ Tara Pacifie.
Exposition « Siphonophore»,
à la galerie PremierRegard
à Paris.
2018 RésidenceàThe
Invisible DogArt Center
à Brooklyn, NewYork.

2020«Tritonades &
Cœlacanthe», à la galerie
Backslashà Paris.
2021 Exposition personnelle
auStudio de la Kunsthalle
de Mannheim.

Bien loin de Yincipit de Tristes Tropiquesde
Claude Lévi-Strauss(«Je hais lesvoyageset les
explorateurs »), O¶DUWLVWH Eisa Guillaume V¶HVW
forgée augré de ses périples.La jeune femme
aime autant la plongée sous-marine que O¶H[�

ploration dessinéedesabysses.Artiste invitée
G¶XQHexpédition dans le Pacifiqueàbord de la
goélette Tara en 2016,elle a effectué desrési-
dences artistiques à traversle monde (notam-
ment en Chineet auJapon,R� elle V¶HVW fami-
liarisée avecla techniquede la porcelaine) et a
parcouru les cinq océans.Aprèssesexcursions
dansles grottesimmergéesduMexique etde la
Méditerranée, elle aconçu O¶LQVWDOODWLRQYLGpR
R.O.V. 21 mise en sonpar la compositrice
électroacoustique ChristineGroult, exposée
actuellementà la Corderie royalede Rochefort.
Dans cehaut-lieu dela culture maritime, carte
blanche lui a été donnée pour créer un par-

cours G¶°XYUHVSORQJHDQWle visi-

teur dans O¶XQLYHUV onirique des
fondsmarins. Aussicettelectrice
desrécits G¶LPDJLQDWLRQ scien-

tifique de la fin du XIXe siècle
a-t-elle créédespersonnages
encéramique hybrides,
mi-humains mi-pois-
sons, inventé une Station
abyssaleinspirée du Refuge
Tonneau(1938) dela designer
Charlotte Perriand, et construit une Cité des

Nautiloïdes, quinzesubmersiblesenverre
soufflé réalisésavecO¶DLGH desmaîtres-verriers
duCiav (Centre international G¶DUW verrier) de
Meisenthal. « Aller à la découvertedesfonds
marins et explorer le corps et sonfonctionne-
ment interne, sousla surface dela peau,pro-

cèdent selon moi de la même intention. Pour
cetteraison fai créé degrandes sculpturesen

grès blanc, desflèchesde métal et desdessins
à laplume, en échoaux objetsconservésdans
lescollections de^Ancienneécoledemédecine
navalede Rochefort», ajoutela plasticienne.
MYRIAM BOUTOULLE

Ci-contre
Vue G¶H[SRVLWLRQ
« Studio-Kuma»,

Kunsthalle
Mannheim, 2021
©HEIKO DANIELS.
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Ci-dessous Vue
G¶H[SRVLWLRQ « Collecter
les ombres,mesurer
O¶pFXPH », Musée
nationalde la Marine,
Rochefort, 2022
©TADZIO.

AVOIR
- « BATHYSKAPHOS. CARTE BLANCHE
¬ ELSA GUILLAUME », Corderie royale,
Centreinternational de la mer, 17300
Rochefort, 0546870190,www.corderie-
royale.com du 5février au31 décembre.

- « TOUCH ERTERRE » àla Villa
Datris, 84800 /¶,VOH�VXU�OD�6RUJXH�
0490952370, fondationvilladatris.fr
du 27 mai au 1ernovembre.

- « COLLECTER LES OMBRES,
MESURER /¶e&80(�¯895(6 '¶(/6$
GUILLAUME DANS LES COLLECTIONS »,
Musée national de la Marine-Hôtel
deCheussesetAncienne écolede
médecinenavale, 17300 Rochefort,
05469986 57, www.musee-marine.fr
du 5 février au 31 décembre.
- LE SITE INTERN ETde O¶DUWLVWH :

elsaguillaume.com

Ci-dessusCité
desNautiloïdes,
2021, verre et acier,
coproductionavec
le Ciav Meisenthal
©TADZIO.

Ci-contre
VueG¶H[SRVLWLRQ
«Tritonades
& Cœlacanthe»,
galerie Backslash.
Paris,2020
©TADZIO.

.1
/¶$57,67( EST 5(35e6(17e(

parla galerie Backslash,29, rue
Notre-Dame-de-Nazareth, 75003 Paris,
0981396001, www.backslashgallery.com
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ENTRE LA MONDAINE BIARRITZ ET LA FESTIVE BAYONNE,

ANGLET EST CONNUE COMME LE PARADIS DES SURFEURS.

MAIS LA STATION %$/1e$,5( 3266Ê'( BIEN DAUTRES
ATOUTS ¬ FAIRE VALOIR.

C
ertains la surnommentla « Petite Californie ». Avec ses4.5kilo-

mètres delittoral atlantiques'étendantdu bras du FleuveAdour
à la Pointedu Cap St-Martin et sesmagnifiquesplagesdesable

fin, la comparaisonQ¶HVW pasinfondée.Et la fréquentation de la

parles surfeursentraîneun étatd'esprit, un art de vivre et unevéri-

table culture glisse. La ville s'estmêmedotéedepuis 2018 d'uneSurf

Avenue R�� sur le modèledu Walk of Famé de Hollywood Boulevard,

les grandsnomsdu surf, deJoëlde Rosnayà Kelly Slateren passant
parJustineDupont, sontvenuslaisser leur empreinteet inscrire leur
nom sur desplaquesdebronze. Mais il nefaudrait pas réduire la ville à

ses activitésnautiques.Même si vous n'êtespasun champion de long

board, ou un ténordu paddle,vous trouverez denombreusesraisons

de passerquelquesjoursou plus dans cette citéaccueillante.

ART DE VIVRE...

Le Pays Basque est une terre de gastronomie, d'histoire et de
traditions. Le centre-villeest organisé autourd'une grande place
pavée,avec la mairie et l'église Saint-Léondotée de superbes
vitraux et accueillantdiverses expositions. Il est agréablede se
promener dans les ruelles de la cité et de découvrir l'architec-

ture et les façadestypiques.Parmi les lieux d'intérêt, le Couvent

cimetièrede tombesdesablesornéesde croix en coquilles Saint-

des Bernardine,la chapelle Notre Dame du Refugeet l'étonnant

Jacques.Anglet proposeun large choix d'adressesgourmandes
stationet de belles tables pouréveiller les papilles aux saveursdu pays

tous les budgets. Vous pourrez également vous prélasser sur

basquemais passeulement.Il y en a pourtous les JR�WV et pour

l'une desmultiples terrassesdu littoral et contempler le sublime
coucherdu soleil.
L'artisanatlocal mérite égalementl'attention.Ne manquezpasde
rendre visite à la famille Gonzalezqui, dansson atelier (6 allée
des Liserons), fabrique deschisterasde toutes tailles, des plus
grandespour la cesta puntaaux plus petites pour le joko garbi.
Seulsfrançais détenteurs de ce savoir-faire, ils sont fiers de dé-
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voiler toutes les étapes du processus, élaboration du squelette, tressage

et travail du cuir. Dans son atelier-boutique (1 avenue de l'Adour) installé

dans une ancienne forge de chaudronnier de 1930, Christophe Lauduique,

compagnon de la Confrérie du couteau de Thiers, fabrique des couteaux de

poche reprenant le système des pliants à deux clous pyrénéens utilisés dès

le XIIe siècle par les paysans et les bergers du Pays Basque. Héritier d'une

longue tradition de maîtres-verriers angloys, Jean-François Perry maîtrise

l'art du vitrail et de la mosaïque et présente ses réalisations dans son ate-

ææ2Ô DORMIR?

Chiberta Golf Hôtel & Resort
Cet élégant hôte niché aux bords des greens et à

proximité immédiate de O¶RFpDQ est idéal pour les
golfeurs, mais aussi pour tous ceux qui souhaitent un
week-end détente dans un 4étoiles au service
irréprochable.
104 boulevard des Plages

LesTerrasses G¶$WODQWKDO
Entièrement rénové en 2020, cet hôtel 3 étoiles, en
bordure de l'une des plus belles plages de la Côte
Basque, réunit en un seul lieu tous les ingrédients pour
un séjour détente réussi et propose des forfaits
thalasso intéressants.

153 boulevard des Plages

Fleur de Sel
Cette jolie maison G¶K{WHV à 900 mètres de la plagede la

Madrague propose 5chambres aux ambiances
évocatrices (tropicale, indienne, japonaise, hollywoodienne
ou australienne), et l'accès à une spacieuse et lumineuse
pièce de vie commune, à la piscine chauffée et au solarium

en bois exotique équipé de chaises longues.

5 avenue de la Forêt

1 - Anglet, c'est d'abord près de
5kilomètres de superbes plages

de sable fin.

2 - La Madrague, l'un des spots
préférés des surfeurs.

3 - La Promenade Littorale, une
autre manière de profiter des

plages d'Anglet.

4 - La Villa Beatrix Enea, un

centre d'art contemporain à

l'architecture aussi décoiffante
que sa programmation.

5 - Les vagues de l'Atlantique
ont fait d'Anglet l'une des
destinations favorites des

surfeurs et amateurs de sports
de glisse.
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m BONNES ADRESSES
Le Txabola
Dans un cadre rétro mais sobre, ce bar à tapas et restaurant
apprécié d'une clientèlefidèle, propose une cuisine régionale et
de saison, avec parfois une touche d'exotisme.
34 avenue des Dauphins

Le 3¶WLW Resto
Dans une ambiance sympathique, avec une belle terrasse offrant
une vue sur O¶RFpDQ� vous pourrez déguster une cuisine régionale
fraîche et G¶H[FHOOHQWV desserts maison.
40 avenue des Dauphins

La Table des Compagnons

Chef passionné passé par la brasserie, O¶pWRLOp Mickaël Degueurce
propose dans son nouveau restaurant au cœur de la forêt de
Chiberta, avec deuxterrasses panoramiques donnant sur la

chaîne des Pyrénées, une cuisine du marché à base de produits
frais, locaux et de saison.
94 avenue de Montbrun

Xipirons Street

Situé dans O¶(VSDFH cuisines des Halles des 5Cantons, cette
adresse est devenue un incontournable à Anglet. Jérôme
Perraudin aime cuisiner les produits de la mer avec une attention

particulière pour les xhipirons, de petits calamars du Pays
Basque.
11 rue Paul Courbin

Karabana

L'anglaise Barbara Peplow a imaginé ce lieu perché sur les dunes

avec une vue dégagée sur l'océan à l'image de la Californie. On y
sert des jus de fruits frais, des salades, des bowls, des burritos et
des desserts gourmands.
Plage des Dunes

Thierry Bamas
Champion G¶(XURSH de pâtisserie et champion du monde de
desserts glacés, ce Meilleur ouvrier de France propose ses
exceptionnels desserts glacés au cœur des Halles des 5cantons.
Une halte obligatoire pour tous les gourmands.
Place des 5 cantons, 5 rue Charles Kraemer

Explore Pâtisserie
Maxime Raiffé V¶HVW associé avec Manon, la fille deThierry Bamas,

pour ouvrir une boutique proposant pâtisseries sur le thème du
voyage et des saisons, à O¶LPDJH de la Boussole, un financier
décliné en six saveurs d'ici et d'ailleurs.
59 allée Aguiléra

Le Shelter
Ce café salon de thé s'inspire des coffees shops australiens. En plus
d'une jolie vue sur l'océan, il propose toute la journée des

préparations sucrés (pancakes, cheesecakes...) ou salés (plat du
jour asiatique, brushettas...) faits maison à partir de produits locaux.
3 place des Docteurs Gentilhe

La Beach House
Plus TX¶XQ lieu, une institution. On se retrouve autour de la piscine
pour siroter un cocktail ou découvrir la carte fusion entre saveurs
basques, terre et mer concoctée par le chef Jules Dupouy-Duhesme.

26 avenue des Dauphins

Le Seaside Café
Sur la promenade d'Anglet, cette terrasse est idéalement située
face à la Plage des Sables G¶2U� On vient notamment ici pour le

délicieux brunch et profiter du coucher de soleil ou du ciel étoilé.
1 esplanade des Gascons

...ET ARTTOUT COURT

Ville de 40.000 habitants hors-saison, Anglet se distingue par une

vie culturelle riche, avec des spectacles et des représentations au

Théâtre le Quintaou ou les projections de films en plein air lors

du Festival International du Film de Surf. Elle possède aussi un

superbe centre d'art contemporain, la Villa Beatrix Enea (2 rue Al-
bert le Baril lier) dans un bâtiment construit en 1900, qui mélange

les styles hispano-mauresque, gothique et Renaissance italienne,

entourée d'un parc d'un hectare. Ouverte toute l'année, en accès

libre et gratuit, elle propose expositions, rencontres ou ateliers.

La ville accueille également une biennale d'art contemporain, La

Littorale. Pour la huitième édition, qui se déroulera du 7 DR�W au

31 octobre, le commissariat a été confié - pour la première fois - à

une femme, Lauranne Germond, historienne de l'art et cofonda-

trice-directrice du collectif curatorial COAL. Engagée dans le réveil

d'une nouvelle culture de l'écologie chez les artistes contempo-

rains, elle a choisi comme thématique L'écume des vivants, un

parcours immersif à ciel ouvert d'œuvres d'artistes français et

étrangers, dont Séverine Hubard, Laurent Pernot, Laurent Tixador,
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Angelika Markul, qui invitera les spectateurs à réveil-

ler leurs sens et leurs consciences.

AU CŒUR DE LA NATURE

Le côte ne séduit pas que les adeptes des sports nau-

tiques, mais également les amateurs de balades.

La Promenade Littorale suit le front de mer le long

des onze plages de la ville, de La Barre à la Chambre

d'Amour, qui tire son nom du destin tragique de

deux amants surpris par la marée. Une dizaine d'es-

pèces végétales protégées y sont recensées comme

l'Oyat ou l'immortelle des dunes qui capte la rosée. Sur

le territoire de la commune se trouve aussi la Pignada,

une forêt dunaire protégée de près de 220 hectares,

plantée de pins maritimes, de chênes lièges, de genêts

et d'arbousiers. Les plus sportifs pourront s'essayer au

parcours de santé de plus de 2 kilomètres, combinant

course et exercices sur divers équipements sportifs.

Enfin, à l'embouchure de l'Adour, le parc Izadia, espace

naturel sensible de 15 hectares, est dédié à la préserva-

tion de la faune et de la flore du littoral atlantique. C'est

notamment une halte pour les oiseaux migrateurs. Le

sentier de la nature qui serpente entre les deux lacs

permet de comprendre l'équilibre des écosystèmes

naturels depuis la Plage aux Oiseaux jusqu'à la Pinède.

LES CABANONS DE PLAGE

Ces bars-restaurants éphémères - ouverts de Pâques

à la Toussaint - font la réputation d'Anglet et de son

lifestyle. Face à l'océan, ils servent du petit déjeuner

jusqu'aux très attendus « Apéro Sunset ». Parmi les

incontournables, le Kostaldea et le Lagunak sont répu-

tés pour leurs tapas et leur vue imprenable sur la place

de la Petite Chambre d'Amour. Les bowls de la Paillote

Bleue sur la plage des Cavaliers et les plats aux saveurs

du monde de La Case de l'océan sont également à pri-

vilégier. Enfin, sur la plage de la Madrague, découvrez

l'Arrantza et le Karabana.

6 - /¶pWRQQDQWH
architecture du

Théâtre Le Quintaou.

7 - Les dunes du
littoral abritent de

nombreuses espèces
végétales protégées.

8 - Pour les amateurs
de balades, les

220 hectares de la
Pignada sont un
espace magique.

9 - Le parc écologique
Izadia, un espace

protégé à découvrir.

10 - Les Halles des
5cantons, une adresse

pour découvrir
G¶H[FHOOHQWHV

spécialités locales à
déguster sur le pouce.
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NON AU GREENWASHING
OUI ¬ /¶$57 e&2/2*,48( !

/¶DUW « fait vert » pour être dansla note. Entre le très médiatique danois
Olafur Eliassonet le très radical Thierry Boutonnier, comment démêler

les vertueux des imposteurs ? Rencontre avec Paul Ardenne,commissaire
G¶H[SRV et historien G¶DUW� auteurde O¶RXYUDJH Un art écologique,

créationplastiqueet anthropocène, proposrecueillis parmarie girault

Le greenwashing existe-t-il en art ?

&¶HVWla marqueG¶DUWLVWHV qui utilisent la

cause environnementale pour réaliser
des œuvres à la fonction essentielle-
ment décorative et médiatique. Leur
puissance de persuasion estextrême-

ment faible. dD ne prend pas.Le Danois
0. Eliasson se dit très investi dans la
cause, mais sesœuvressont très pol-
luantes. /ce Watch (montre de glace)
installée en 2015 devantle Panthéon
à Paris ? 12 blocs de glace acheminés
en bateau du Groenland avec un bilan

carbonedésastreux.SolarLamp, salampesolaire à acheteret mettre
autour du cou,est en plastique,probablement faite en Chine. /¶DUJHQW
est envoyé à des associationsen Afrique ! Il coche toutes les cases.
&¶HVW la caricature.&¶HVWaussi un plagiaire. Il colorise les fleuves en
vert (il faut verdir !). /¶DUWLVWH argentin NicolasGarcia Uriburu,pionnier
du land art, a été le premier à le faire pour la Biennale de Venise: en
1968, il a teint le GrandCanal avecde la fluorescéine,un pigment qui
devient vert vif ORUVTX¶LO est synthétisé par les micro-organismes de
O¶HDX� Une action TX¶LO a reconduite à Paris, New York et BuenosAires.

Y a-t-il un véritable art écologique et, si oui, est-il politique ?

&¶HVWplutôt une pratique qui naîtG¶XQH conscience.Desartistes qui
cherchent à mettre en œuvre un art qui, tout en ayant une forme
plastique, puisse contribuer à alléger la facture que O¶RQ paie du
désastre actuel. Très vite, on constate que cesartistes ont un pro-
blème avec les formes conventionnelles, peinture, sculpture. Ils se
disent : « Si on continue comme avant, notre art va parler du combat
environnemental, de la beauté de la nature, mais est-ce TX¶LO va être
écologique ? » Et un glissement V¶RSqUH�que M¶DL appelé la poétique
de la plantation. Beaucoup ont commencé à planter. Au lieu de
pigments, ils utilisent desgraines. C'est le cas de Mel Chinavec son
RevivatField, Kasling Miller avec sesSeedBombs, bombardements
de graines dansdes zones qui étaient souvent dévastées par des
catastrophes environnementales.Comme les forêts allemandes par
les pluies acides et contre lesquelles J. Beuys réagit en plantant
deschênesen 1982. Il Q¶\ a pasau début un désir G¶rWUH politique ni

même social. Ces artistes constatent TX¶RQ ne peut plus seulement
chanter la beauté de la nature.

/¶DUW écologique contre O¶DUW de marché ?
/¶DUW écologiqueest totalement inexistantmédiatiquement et
institutionnellement MXVTX¶HQ 2010. Aucune grande expo ne lui est
consacrée. &¶HVW un art qui reste à la marge. Et il y a une raison,
tristement intéressante, F¶HVW que ce Q¶HVW pas un art soluble dans
le marché. Parce TX¶LO ne se constitue passous la forme G¶REMHW à

collectionner. Buster Simpson qui vit à New York décide, dans les

années1980,de purger O¶+XGVRQ River en y jetantdesmorceaux de
calcaireblanc. Si son gesteestdérisoire face au niveau de pollution
du fleuve, sa réponse, qui passe par le recours à la pratique de la

performance, réévalue les usagesen cours de celle-ci, dans une
perspective authentiquement environnementale.
En France, O¶DVVRFLDWLRQ COAL été pionnière. Elle a mis en place un

prix dès 2010. /¶DVVRFLDWLRQ Art Of Change21 estplus récente.Tous les
artistes nominés sont sincèresdans leur relation à la nature. Thierry
Boutonnier est un artiste planteur, un horticulteur, il a été agriculteur.
eULN Samakhvit dans la nature, chasse,maisjuste cedont il a besoin,
selon un modèle paléolithique.

Quel est O¶DYHQLU de O¶DUW écologique ?
Il y a trois grandesfamilles dans O¶DUW écologique : les lanceursG¶DOHUWH�
et là les deux grands médiums sont la vidéo et la photo ; le champ
de O¶DFWLRQ� ceux qui agissent, les nettoyeurs, qui vont restituer un
paysage,le désanthropoïser,les recycleurscomme Dan Peterman- le
recyclingart est un mouvement énorme.Puis il y a les « imagineurs»,
qui ont un désir de lien plus fort avec la nature et des gens entre
euxaussi.Et le souhait G¶DOOHU vers une société plus « écosophique ».

&¶HVWceque M¶DL voulu montrer dans O¶H[SR « Courant vert » en 2020,
et actuellement à Rouen,dans le cadre G¶XQ programme plus large
qui vise à « renaturer » O¶DJJORPpUDWLRQ� Un mot aussi desartistes
qui ne font pas de bruit, despeintres qui plutôt que G¶DFKHWHU de la
peinture chimique en tubesfabriquent leurs pigments à partir de
végétaux, desartistes conventionnels qui vont essayerG¶DOOHU vers
unedémarchemoins pollueuse.QuelestO¶DYHQLU de cet art ? Il esttrès
difficile de le dire parceque F¶HVW un art sans
modèle.Comme O¶DUW numérique ORUVTX¶LO est
apparu. Cela donne une myriade G¶°XYUHV�
Quelleestleur valeur ? Difficile à dire, mais
il y a une fabrique artistique, une envie G¶DUW
écologique, environnementale pour de vrai,
incontestablement.¦

A LIRE, PAR
PAUL ARDENNE

Unart écologique,

création plasticienne
et anthropocène, Le
Bord de l'eau, 2018

Courant vert, catalogue,
Fondation EDF,2020
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TENDANCE

LES PENSEURS
DUVEGETAL

Les écrits dephilosopheset scientifiques, une nouvelle sourceG¶LQVSLUDWLRQ
pour O¶DUW contemporain.Nombre G¶H[SRV actuellesont pour sujet le

végétal, O¶DUEUH� les forêts, O¶HQMHX du climat et de la biodiversité. Penseurs,
philosopheset scientifiquesy interviennent aux côtésG¶DUWLVWHV�Ces

héritiers de O¶LPSUHVVLRQQLVPH se nourrissentdésormaisautant de science
et de philosophie que de sensations.Ils œuvrent parfois dansun temps

long, celui de la nature. Zoom sur leurs lectures. Paulinelisowski

Le philosophe Emanuele Coccia a participé à O¶pODERUDWLRQ de O¶H[SR�
sition « Nous les arbres » à la Fondation Cartier en tant que conseiller
scientifique (2020). Au musée de la Chasse et de la Nature, à Paris
aussi, des rencontresentre O¶DUWLVWH invité et despersonnalitésqui
réfléchissent aux problématiques liées à la nature sont organisées. La

Fondation Thalie propose quant à elle le podcast Parole de créateurs
face à la transition écologique.

Pour Cécile Beau (1978),Emmanuelle Briat (1973), Fabrice Cazenave
(1975), Laurence Gossart et Morgane Porcheron (1990), La Vie des
plantes G¶(� Coccia est une grandesource G¶LQVSLUDWLRQ� C. Beau
précise : « ¬ la période de la lecture de O¶RXYUDJH dece philosophe,
je lisais aussi // existeG¶DXWUHVmondesde P. Bayard. &¶HVW suite à

cesdeux lectures que M¶DL conçu O¶H[SRVLWLRQ "La région vaporeuse"
(Maison des arts, Malakoff, 2018). Son titre est G¶DLOOHXUV issu de La

Vie desplantes.Entre monde parallèle et union des règnes,ces lec-
tures ont été le levier dece projet. » Lélia Demoisy (1991) témoigne
également: « Le besoin deconnaîtreles matières que je travaille
en profondeur P¶DPqQH à lire desécrits de biologistes, botanistes,
paysagistes parfois. Mais ils ne suffisent pas à justifier ce sentiment
qui nous unit à toute chose vivante. [...] Cela a donc été un réel plaisir
de se retrouver confortéedansla lecture destextesG¶(�Coccia. Des
mots sont apparus là R� il Q¶\ avait TX¶LQWXLWLRQV� Et de nouvelles
manières de regarder sont nées. »

PHILOSOPHES, BOTANISTES, PAYSAGISTES

Lesécrits de F. Hallé accompagnent les démarches de Duy Anh Nhan
Duc (1983), comme celle de Mathilde Wolff (1964) et Ursula Caruel
(1976), toutes deux membresde O¶DVVRFLDWLRQ Forest Art Project.
Le Détail du monde de R. Bertrand a également inspiré le travail
dedessinG¶XQH grandedélicatesseG¶8� Caruel. Les réflexions du
paysagisteG. Clément suscitentégalement O¶LQWpUrW de nombreux
artistes attentifs à la vie desplantes, telles Morgane Porcheron
(1990), ou Laurence de Leersnyder (1979) qui nourrit ses recherches
en parcourantles écrits des biologistes G. Bœuf et M.-A. Selosse, du
botaniste M. Jeanson- notamment son livre coécrit avec Charlotte
Fauve,Botaniste -, et de P. Lieutaghi, auteur de la sagaAux origines
desplantes. Le témoignage de CécileBeau nous éclaire : « -¶DL décou-

G. Clément lors de son exposition "Le jardin SODQpWDLUH´ (Grande

Halle de la Villette, Paris,1999) qui P¶Dprofondément marquée. &¶HVW
V�UHPHQW là que M¶DL eu envie de développer ma pratique sonore en
lien avec des éléments naturels. Depuis, je lis religieusement tousses
livres. G. A. Tiberghien P¶D aussi beaucoup influencée, il a V�UHPHQW
fait le pont entrece paysagiste fascinant et le monde de O¶DUW dans
mon cheminement. Depuis, M¶DL la chance d'avoir un grand jardin en
devenir (potager, fruitiers, friche, bassin aquatique), qui me permet
G¶pSURXYHU ces lectures. Cette« expérience végétale » au quotidien
me nourrit et P¶DFFDSDUH joyeusement. »

Certainsouvrages confortent les artistes dans leur recherche en cours,
voire les incitent à approfondirdes expériences. Fabrice Cazenave
(1975)affirme : « Renaissancesauvage de G. Logé et La Vie secrète des
arbresde P. Wohlleben P¶RQW poussé à être plus audacieux, notam-

ment au travers de séries comme BlindLandscapes - R� je P¶LPPHUJH
dans un lieu et melaisse envahir par sesflux, ses mouvements, R� les
sensV¶DII�WHQW pour entrer en résonanceavec le vivant végétal autour
de moi-, ou Herbiers,qui me demande une grande humilité pour faire
le portrait de chaque plante choisie.» Si Valérie Crenleux (1973)puise
desréférences dans les pensées de botanistes et de biologistes tels
que F. Hallé et S. Mancuso, le livre La Fraîcheur de O¶KHUEH� Une histoire
G¶XQH gammed'émotionsde /'Antiquité à nos jours G¶$� Corbin O¶D

menée à concevoir la vidéo /¶,QWLPLWp G¶XQ brin G¶KHUEH�

COMPRENDRE LES VIVANTS NON HUMAINS

Duy Anh Nhan Duc (1983) est marqué par la penséede la philosophe
de O¶HQYLURQQHPHQW V. Maris. Pour O¶DUWLVWH� performeuse,Pascale
Weber(1968) : « F. Burgat, autrice de 4X¶HVW�FH TX¶XQH plante ?,
pointe quelque choseG¶LPSRUWDQW : à projeter desqualités sen-
sibles humaines sur le végétal on manque une vitalité qui nousest
étrangère,à laquelle on ne peut avoir accès mais dont on ne peut
ignorer TX¶HOOH est. J. J.Gibson renvoie également à cette question du
point de vue (espace propre, milieu, environnement...) en lien avec
O¶HVSqFH� O¶LQGLYLGX et les qualitésbiologiques. » ���
«-

Patrick Dougherty - Sortie decave
2008- installation au festival
« Jardin des arts » à Châteaubourg

Isabelle Chapuis et Duy Anh Nhan Duc
Dandelion #3- 2014 - photographie
dans O¶H[SR « &¶HVW en croyant
aux roses qu'on les fait éclore »
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Pierre Bayard : Il existe d'autres
mondes �eGLWLRQV de Minuit 2014)

Romain Bertrand : Le Détail dumonde. L'art
perdu de la description de la nature (Seuil 2019)

Florence Burgat : 4X¶HVW�FHqu'une plante ?
Essaisur la vie végétale (Seuil 2020)

Gilles Clément : Manifeste du tiers
paysage(Senset Tonka 2014) ; Toujours
la vieinvente (Locus Solus 2017)

Emanuele Coccia : La Vie des plantes, une
métaphysique du mélange (Payot Rivages 2016)

Alain Corbin : La Fraîcheur del'herbe.
Une histoire d'une gamme G¶pPRWLRQV de
/'Antiquité à nosjours (Fayard 2018)

François Couplan : Ce que les plantesont
à nous dire (Les liens qui libèrent 2020)

Gilles Deleuze : Capitalisme et schizophrénie 2:
Milles Plateaux �eGLWLRQV de Minuit 1980)

Philippe Descola : Par-delà Nature
et Culture (Gallimard 2005)

Masanobu Fukuoka : Révolution d'un
seul brin de paille (Guy Trédaniel 2005)

Francis Hallé: Unjardin après la pluie
(Armand Colin 2013) ; Plaidoyer pour la forêt
tropicale (Actes Sud 2014) ; Pour une forêt
primaire en Europe de /'Ouest (Actes Sud 2021)

Francis Hallé et Pierre Lieutaghi '.Aux
origines desplantes(2 tomes, Fayard 2008)

Jim Harrisson : Dalva (10/18 1991)

Jean Hegland : Dans/a forêt (Gallmeister 2018)

Marc Jeansonet Charlotte
Fauve: Botaniste (Grasset 2019)

DusanKazic : Quand lesplantesn'en font
qu'à leur tête(La Découverte 2022)

Edouardo Kohn : Comment pensent
les forêts (Zones sensibles 2013)

Guillaume Logé : Renaissance
sauvage(PUF 2019)

Michel Magny : Aux racines de l'anthropocène.
Une criseécologique reflet d'une crise
deO¶KRPPH (Le bord de O¶HDX 2019)

Stefano Mancuso : L'Intelligence
desplantes(Albin Michel 2018)

Michael Marder : TchernobylHerbarium.
Fragments d'une conscience en éclat (Fondation
Mindscape / Fondation de France2016)

Baptiste Morizot : Raviver lesbraises du
vivant. Unfront commun (Actes Sud 2020)

Timothy Morton : La Penséeécologique
(Zulma 2019) ; ÇWUH écologique (Zulma 2021)

Richard Powers : L'Arbre monde (10/18 2019)

James C. Scott : Homo Domesticus
(La Découverte 2019)

Peter Wohlleben : La Vie secrète
desarbres (Les Arènes 2017)

Estelle Zhong Mengual: Apprendre à voir.

Le point de vue du vivant (Actes Sud 2021)

MOISSON
'¶$662&,$7,216

3 collectifs
Forest Art Project est né en 2016, suite à la
rencontre entre le sculpteur Vincent Lajarige,
le peintre Mark Alsterlind et Francis Hallé. Il

réunit actuellement 9 artistes sensibles à la
forêt et à O¶HQMHX que défend le botaniste :

faire renaître une forêt primaire en Europe
de O¶2XHVW� Lesexpositions s'accompagnent
de conférences de scientifiques et de la
projection du film II étaitune forêt.
forest-art-project.fr

Le LAAB (Laboratoire associatif G¶DUW & de
botanique), créé en 2007 par Sabrina Issa,artiste
et commissaire G¶H[SRV� organise desévénements.
Artistes et ingénieurs croisent leurs recherches
et trouvent les manières de les valoriser.
Iaab-orga.fr

Tige (Travaux d'intérêts généreux G¶H[WpULHXU� :
fondé en 2017 par les artistes Fabienne Teyssier-
Monnot, Marianne Capdeville et Géraldine Michon,
il réunit des artistes qui travaillent in situ en
relation avec la nature. Sa mission consiste à
mettre en lumière la nature et la biodiversité en
organisant, au sein des Murs à pêches à Montreuil
(93), desinstallations et des ateliers proposés
par des artistes à destination G¶XQ large public.
facebook.com/TIGEIandart

4 dialogues
Art of Change 21 : fondée en 2014 par Alice
Audouin, commissaire d'expo, consultante et
art advisor spécialisée dans le développement
durable, O¶DVVRFLDWLRQ Art of Change 21 promeut
les artistes contemporains engagés envers
O¶HQYLURQQHPHQW et O¶pFRORJLH� au travers
G¶H[SRVLWLRQV� de performances, de prix, de projets
participatifs internationaux tels Maskbook, de
lettres G¶LQIRUPDWLRQ et de nombreuses actions
notamment à O¶RFFDVLRQ des COP Climat.
artofchange21.com

COAL : fondée en 2008 par Alice
Audouin, LoïcFel et Clément Willemin, des
professionnels de O¶DUW contemporain, de
l'écologie et de la recherche, elle propose
des expositions, un prix, et développe un lien
entre art contemporain et développement
durable. Està O¶RULJLQH de ressource0.com,
plateforme-ressource qui relie art et écologie.
projetcoal.org

Collective Pareidolia - art & écologie : un
groupe de personnes, G¶DUWLVWHV� de chercheurs
qui partagent avant tout un engagement
écologique et une envie de créer ensemble,
pareidolia.site

Fertile : créée en 2021par Laure Boucomont,
avec pour but G¶LQYLWHU des artistes en résidence
au domaine agricole de Toury-sur-Jour en
Bourgogne (58), « lieu G¶pFKDQJHV vivants autour
des questions environnementales ». Des expos
à Paris, réunissant des artistes autour du vivant,
permettent de rémunérer les artistes invités.
fertile-art.com

2 alliances
Le Parti poétique : formé par Olivier Darné,
artiste et apiculteur, en 2003, ce collectif
artistique mène des projets qui invitent à
porter un regard sur O¶HQYLURQQHPHQW urbain.
¬ Saint-Denis (93), la Ferme urbaine de zone
sensible constitue un lieu G¶H[SpULPHQWDWLRQ
NATURE - CULTURE - NOURRITURE.
parti-poetique.org

La Semeuse : en 2010, O¶DUWLVWH et architecte
Marjetica Potrc, en collaboration avec RozO
Architectes, démarra une recherche intitulée La
Semeuseou le devenir indigène, point de départ
G¶XQH relation entre la biodiversité végétale et la
diversité culturelle de la ville G¶$XEHUYLOOLHUV� Au fil
des années et de O¶LPSOLFDWLRQ des coordinateurs,
La SemeuseV¶HVW constituée en un jardin, lieu
G¶DWHOLHUV� de rencontres, de débats, G¶H[SORUDWLRQV
et de déambulations autour des questions
liées à la biodiversité urbaine. eJDOHPHQW :

une grainothèque et une AMAP (Association
pour le maintien de O¶DJULFXOWXUH paysanne)
leslaboratoires.org

4 parcours
Cahors Juin Jardins : à O¶LQLWLDWLYH G¶,VDEHOOH
Marrou, directrice artistique, à O¶RFFDVLRQ de la
manifestation nationale des Rendez-vous aux
jardins et de la valorisation des jardins secrets
de Cahors, labellisés remarquables la même
année par le ministère de la Culture, ce festival
conçu en juin 2006 propose une programmation
artistique centrée sur O¶LQWpUrW porté sur la
nature, les jardins, la cohésion sociale.
cahorsjuinjardins.fr

La Forêt G¶DUW contemporain : au cœur
du massifdes Landesde Gascogne- grâce
à la dynamique association Culture et Loisirs
de Sabres (40), celle des Floralies de Garein
(40) et le parc naturel régional des Landes
de Gascogne(écomusée de Marquèze,40) -
depuis 2009, un itinéraire G¶°XYUHV� incitant
à regarder autrement O¶HQYLURQQHPHQW�
Iaforetdartcontemporain.com

Sur le sentierdes Lauzes: initiée en
2001par des habitants de la vallée de la
Drobie, au cœur du parc naturel régional des
monts G¶$UGqFKH� qui V¶LQWHUURJHDLHQW sur
O¶pYROXWLRQ des paysages et sur les modes de
vie à avoir au vu des enjeux contemporains,
cette association tend à une redécouverte du
paysage par le biais du Sentier des lauzes,un
parcours artistique. Un atelier refuge permet
aussiG¶DFFXHLOOLU des artistes en résidence.
surlesentierdeslauzes.fr

Vent desforêts : depuis 1997, porté par une
association qui fédère six villages meusiens, Vent
des forêts, devenu centre G¶DUW contemporain
G¶LQWpUrW national, invite des artistes à créer une
œuvre en forêt. Les rencontres avec les habitants
et acteurs du territoire sontau cœurdu projet. Les
artistes bénéficient G¶XQ accompagnement grâce à

un tissu localG¶DUWLVDQV� G¶HQWUHSULVHV spécialisées
et de lycéesG¶HQVHLJQHPHQW professionnel.
PascalYonet assure la direction artistique.
ventdesforets.com
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Parailleurs, les changementsclimatiques,les enjeuxliés à O¶HQYL�
ronnement et au développementdurableincitent les artistesàse
rapprocherde penseurs, dechercheurset de philosophes,qui contri-
buent à notrecompréhensiondesvivants non humains. « Dans son
livre Aux racinesde l'anthropocène,M. Magny, directeurderecherche
éméritedu CNRS, paléoclimatologue,explique quepour protéger
O¶HQYLURQQHPHQW� O¶KRPPH doitseréconcilier avec lui-même, témoigne
Maud Louvrier-Clerc (1976). Lespenséesdes philosophesLucrèce et
Aristote P¶LQVSLUHQW également.» La philosopheK. Houle a influencé
le changementde la pratique de Karine Bonneval(1970). /¶DUWLVWH
cite volontiersD. Haraway,biologiste, philosopheet historiennedes
sciences,A. Tsing, anthropologue,et O¶RXYUDJH Commentpensent
les forêts G¶(� Kohn. Elle confie: « Mes lectures deNatureet Culture
de P. Descola et de Mille plateaux de G. DeleuzeP¶RQW engagéeà

développerle projet Devenir-plante.

Pour le duo Marie Ouazzaniet Nicolas Carrier (1991 et 1981),lauréat
du prix Art PlanèteSolidaire, les écrits de T. Morton, notamment
La Penséeécologiqueet ÇWUHécologique,sont fondateurs. Thierry
Boutonnier(1980),artistearboriculteur,se réfèreégalementà ce

penseur,ainsi TX¶DX[ recherchesdu biologiste O. Hamantet à la
philosophiede B. Morizot. Ces ouvragesconstituentdesréférences
pour EmmanuelleBriat (1973) et Duy Anh NhanDuc, pour ne citer
TX¶HX[� Révolution G¶XQ seul brin de paillede M. Fukuoka a marqué
O¶DUWLVWH et paysagisteCaroline Antoine.

Anaïs Tondeur (1985), lauréatedu prix Art PlanèteSolidaire, collabore
avec le professeurde philosophie M. Marder depuisle débutdu projet
Tchernobyl herbarium,débutéen 2011 : « Nous cheminonsensemble
avec les plantes.» Elle conseillede lire Quandles plantesQ¶HQ font
qu'àleurtête de O¶DQWKURSRORJXHD. Kazic.

OBSERVATION ET 32e6,(

'¶DXWUHV disciplines sontconvoquéespar les artistesqui V¶LQWpUHVVHQW
au vivant, travaillent sur desterrainsde recherches et collaborent avec
différentsprofils de métiers.BarbaraPortailler (1980), artiste-cher-

cheuse, développe une penséeG¶XQ art circulaire. Selonelle, « la
penséequi serapprochele plus du vivant estcelle G¶eGRXDUG Glissant,

une penséequi a trait aux écotones». /¶DUWLVWH Anthony Duchêne
enrichit ses recherchesautour du sol et desvignesparseslectures
de P. Rabhi, tandis que Cômedi Meglio (1988), lauréatdu prix Art
PlanèteSolidaire, approfondit son projet MycoTemple, inspiré de la

penséede P. Teilhard de Chardin, paléontologueet prêtre.

La poésieet les romansoffrent aussi unebelle sourcede création
pour les artistes.LaurenceGossart,artiste et critique d'art,estsen-
sible à Mallarmé et à Colette.Sathèseprofondémentnourrie de ses
lecturesdescientifiques, poètes,philosophes,nousconvie à observer
les plantesavec la plusfine attention.Les romansde J. London, de
J. Conradet H. Melville sont citéspar O¶DUWLVWHSara Favriau (1983),
lauréatedu prix Art PlanèteSolidaire. Dans la forêt de J. Hegland,
Dalva de J. Harrisson ont euxguidéMathilde Wolff.

Ainsi, les artistes,ferventslecteurs, observateursde la nature,cher-
cheurs, se font herboristes,jardiniers,arboriculteurs,enquêteurs,
chercheurs,et lecteurs. Ils tentent de restaurernotre relation envers
O¶HQYLURQQHPHQWet le vivant. Ils se font parfois messagersdeschan-
gements climatiqueset nousamènentà comprendreles différents
biotopes.Les relations entreart, science,littératureet philosophie
témoignentde leur besoinde connaîtreetG¶DSSUpKHQGHUle monde
végétalafin de nous inciterà y prêterattention et à le préserver. Ces
échangesde réflexions entre penseursdu vivant et artistesouvrent
notreregardsur les transformationsde notre planète.¦

t Vincent Manger - Le Théorèmedes dictateurs - 2009
installation enbois au festival« Vent des forêts » ©MorganePasco
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L’art écologique, mise en œuvre : Agathe
Frochot & David Munoz

Interviews, Art

© Camille Sauer, 2021
Après un échange avec l’association  COAL,  qui œuvre pour une « nouvelle écologie
de l’art », Camille Sauer s’est rendue en haute-montagne, sur les pas de l’artiste David
Munoz et d’Agathe Frochot (ENS Paris-Saclay), qui collaborent sur le terrain. Ensemble,
iels ont discuté Anthropocène, engagement écologique et liens art-science. Propos
recueillis.
Comment l’art écologique se met-il en œuvre ? Pendant plusieurs semaines, je suis
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allée dans le massif de la Vanoise, dans les Alpes, pour suivre le travail de David Munoz
et Agathe Frochot. Diplômé en 1993 de l’École nationale supérieure de chimie de
Toulouse, l’artiste David Munoz confronte des procédés photographiques anciens
(gommes bichromatées, ambrotypes) à des technologies innovantes (photogrammétrie,
art génératif, image virtuelle…). Grand passionné d’astronomie, il déploie dans ses
installations différents médiums, travaillant autour des notions de réalité augmentée ou
d’hyperobjet. Il a exposé l’année dernière au Centquatre Paris le projet Cosa Mentale,
dans lequel il questionne le lien entre l’esprit et la matière dans le paysage alpin, et a
également présenté des œuvres à la résidence La Capsule au Bourget dans le cadre de
la biennale Némo et de la biennale Photoclimat 2021.
Il collabore avec Agathe Frochot, chargée de mission culturelle et scientifique à l’École
normale supérieure Paris-Saclay, qui a mené un long travail de recherches sur les
mémoires et la mise en patrimoine de la nature alpine à l’heure de l’Anthropocène. Cette
collaboration m’a questionnée : que peut apporter l’art à la science, et inversement ?
Est-il nécessaire, pour un·e artiste engagé·e dans des questionnements écologiques, de
se rendre sur le terrain ? Comment faire lien avec une diversité d’écosystèmes, naturels,
sociaux, culturels ?
Avant toute chose, il est primordial pour moi d’établir un lien physique avec le paysage
pour le ressentir et l’appréhender dans toutes ses dimensions.
David Munoz

Cosa Mentale. Image générative, 2021 © David Munoz
Manifesto XXI – David Munoz, tu es un des rares artistes que je connaisse qui
produit ses œuvres sur le terrain. Tu passes des journées entières avec des
guides pour apprivoiser et te familiariser au paysage qui t’entoure. Pourquoi une
telle importance du terrain ? En quoi ton art nécessite-t-il cet engagement ?
Pourrait-il en être autrement ?
David Munoz : Avant toute chose, il est primordial pour moi d’établir un lien physique
avec le paysage pour le ressentir et l’appréhender dans toutes ses dimensions. C’est un
besoin quasi vital. Avec les effets du réchauffement climatique, le paysage se
recompose et se transforme à tel point que la représentation que l’on s’en fait est
complètement obsolète et relève plus d’une vision passéiste et figée dans un imaginaire
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sclérosé. Pour beaucoup, la représentation du paysage relève de l’imaginaire culturel du
XIXème siècle, d’une nature éloignée et inaccessible au plus grand nombre, car toujours
ailleurs. Il est ainsi nécessaire de se confronter à cette nouvelle réalité pour donner à
voir au spectateur cette nouvelle représentation du paysage, en lien avec notre réalité
contemporaine et en reconnectant le spectateur avec cette nature dont il est partie
prenante.
Pour moi artiste, seul l’art est capable de démanteler les effets insidieux de ce type de
vision erronée sur l’imaginaire collectif, en permettant au spectateur de questionner sa
propre vision du paysage et se réapproprier son environnement. Être artiste nécessite
selon moi une implication avec son sujet, qui passe par le sensoriel, mais également par
une implication vis-à-vis du spectateur et plus largement de notre société. C’est avant
tout une question de cohérence et il ne pourrait pas vraiment en être autrement.

Interview d’un habitant. Bessan, Savoie, 2021 © Camille Sauer
Avec Agathe Frochot, tu es allé interviewer des populations locales, des élu·es,
des guides, soit un large spectre de la population. Pourquoi cette nécessité de
recueillir ces témoignages ? Pourquoi te confronter, et confronter ta vision du
paysage, à la leur ?  En quoi cela a-t-il impacté ton travail artistique ?
David Munoz : Avec Agathe, nous avons eu l’opportunité de rencontrer des personnes
appartenant à des générations différentes et qui avaient toutes en commun une
expérience sensible du paysage, mais également des personnes qui avaient fait ou qui
font une expérience physique du paysage, comme des alpinistes ou encore des guides
de montagne. Il était nécessaire de recueillir leurs témoignages pour qu’iels puissent
faire état de cette expérience sensible et qu’iels puissent la partager avec le·la
spectateur·rice par mon intermédiaire.
Un autre aspect important pour moi concerne le récit de la transformation du paysage.
En l’espace de deux à trois générations, il a radicalement changé sous l’effet du
réchauffement climatique alors jusque-là ce type de transformation s’opérait sur
plusieurs siècles, voire à l’échelle d’un millénaire.
Il ne s’agit pas de confronter ma vision du paysage à la leur, mais plutôt d’enrichir ma
propre vision du paysage de manière à l’élargir et l’approfondir. Ainsi cet apport à la fois
sensible et documentaire me permet de nourrir mon art en lui donnant plus de
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consistance et de cohérence.

Ascension des Évettes, Savoie, 2021 © Camille Sauer
Tu entretiens un rapport primaire avec la nature. De la même manière que tu
paramètres les paysages de fractales sur des ordinateurs surpuissants, ici, tu
calcules la lumière, l’environnement, la température. Tu t’adaptes aux conditions
parfois extrêmes de celui-ci. Pourquoi donner à cet environnement déjà
spectaculaire une dimension supplémentaire par l’art ? Quelle vision souhaites-tu
capter de ce paysage dont l’équilibre demeure fragile ?
David Munoz : Avec l’usage de l’image générée par ordinateur et l’utilisation des
fractales, il ne s’agit pas pour moi de restituer la dimension spectaculaire des paysages,
des médiums comme la photographie le font déjà très bien. Il s’agit plutôt d’interroger la
nature des images qui nous sont données à voir aujourd’hui avec les codes de
représentation du paysage. L’art me permet d’intégrer le·la spectateur·rice à l’œuvre et
de l’amener vers un questionnement plus critique des images que notre société lui
donne à voir.
Avec ce type de procédé, ce qui m’intéresse, ce n’est pas la captation, mais plutôt le fait
transmettre ma représentation mentale du paysage, le tout en la restituant avec les
codes de représentation imposés par notre héritage culturel.
Il est essentiel d’introduire la dimension sensible dans le traitement de l’urgence
écologique. Ce n’est que par ce biais que nous pourrons travailler sur l’imaginaire et la
conscience du·de la spectateur·rice et ainsi ancrer une « culture écologique » durable
qui aura la capacité de faire évoluer notre rapport au monde.
David Munoz
L’Anthropocène, c’est le thème à la mode. Quelle place pour l’urgence écologique
dans tout ça ? Penses-tu que les gens aient conscience de toutes les dimensions
de cette notion qui est largement utilisée en politique et par de plus en plus
d’artistes ? Je pense par exemple à Tomás Saraceno au Palais de Tokyo en 2018.
David Munoz : La notion d’Anthropocène, dont les prémices remontent au XVIIIème
siècle avec Buffon, fait davantage état d’une transformation profonde de la surface de la
Terre par la main de l’homme, que d’une urgence écologique. Pour moi, l’urgence
écologique réside plutôt dans une action politique concertée à l’échelle mondiale, dans
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laquelle l’artiste peut prendre place en aidant à sensibiliser les personnes, de manière à
ce que celles-ci interrogent leurs classes politiques sur ce sujet, mais également en
incitant à devenir des acteur·rices politiques actifs.
Malheureusement, je ne suis pas sûr que les gens aient pleinement conscience de
toutes les dimensions que revêt cette notion car les différentes politiques écologiques et
actions de sensibilisation qui ont été menées jusqu’à présent sont trop minimalistes et
servent surtout à se donner bonne conscience en effectuant quelques petits gestes au
quotidien au lieu d’élargir la vision des personnes et de leur permettre d’appréhender la
globalité du phénomène en apportant des réponses globales.
Concernant les artistes, il y en a bien sûr certain·es qui surfent sur la vague de
l’Anthropocène, mais il y en a aussi d’autres comme Tomás Saraceno qui, au travers
d’initiatives comme « l’Aérocène », ont créé une communauté artistique
interdisciplinaire, permettant aux gens venant de différents horizons de réactiver un
imaginaire commun et de collaborer de manière éthique sur des sujets
environnementaux.
Le terme Anthropocène ne me paraît pas adapté à la situation actuelle, car il inclut tous
les humains, y compris les gardiens de vaches dans les alpages ou encore les Indiens
d’Amazonie, or je ne suis pas sûr que ces personnes-là aient modifié la surface de la
Terre de manière durable. Selon moi, il s’agit davantage des effets de la mondialisation
sur notre planète, et pour cette raison, je lui préfère le terme de « capitalocène ».

La Grande Casse. Sculpture, David Munoz, 2021 © Corentin Schimel
Peux-tu me parler de ton projet intitulé La Grande Casse ?
David Munoz : La Grande Casse est une métaphore de l’urgence climatique. La
sculpture permet de rendre visibles les effets du réchauffement climatique sur un glacier.
Bien plus qu’un phénomène naturel, la « Grande Casse » incarne la chute d’un mythe.
En perpétuelle évolution, la sculpture témoigne du fragile équilibre des écosystèmes.
Elle donne à voir au public un paysage en pleine mutation avec la disparition des mythes
et des légendes qui l’accompagnent.
Ce projet puise ses origines dans une observation aiguë de la nature et plus largement
dans mon rapport à l’environnement et au monde. Le titre fait référence au glacier de la
« Grande Casse » situé dans le massif de la Vanoise. Ce projet est basé sur une
collaboration avec les scientifiques de l’INRAE, spécialisé·es en glaciologie, les
laboratoires de Génie mécanique et de Génie civil de l’ENS Paris-Saclay, avec les
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soutiens de la Scène de recherche de l’ENS Paris-Saclay, de la Diagonale de
l’Université Paris-Saclay et du Centquatre Paris.
Comme pour beaucoup d’artistes, l’art pour moi est un puissant vecteur de
représentation, à même d’insuffler et d’accompagner des changements de société
profonds.
David Munoz
Pourquoi ce choix d’être le plus fidèle possible à la réalité ? Tu récoltes par
exemple des données (LIDAR, numérisation 3D du glacier obtenu avec des
drones, des équipements terrestres et des satellites, photogrammétrie, sondes et
données climatiques) grâce à des partenariats tels que l’INRAE ou encore
l’Université de Grenoble.
David Munoz : Pour moi, il ne s’agit pas tant d’être fidèle à la réalité. Mon objectif est
plutôt de donner à voir au spectateur ce que sont les paysages vus par les machines
utilisées par les scientifiques avec lesquels je collabore. C’est donc tout naturellement
que je me suis tourné vers les scientifiques de l’INRAE qui utilisent des technologies de
pointe pour capter des variations de quelques centimètres à la surface des glaciers.
J’utilise surtout le réel comme matière première. Cette matière me permet de générer
des formes plastiques, comme des sculptures ou encore des images. Ceci en
réintroduisant du sensible dans des phénomènes véhiculés avec des procédés
scientifiques, comportant une certaine complexité. Pour parler d’urgence écologique, on
a surtout un vocabulaire technique, et ce sujet est abordé essentiellement sous des
angles politiques, économiques et scientifiques, en jouant sur les sentiments de
culpabilité et de peur.
En tant qu’artiste, il me semble essentiel d’introduire la dimension sensible dans le
traitement de l’urgence écologique. Ce n’est que par ce biais que nous pourrons
travailler sur l’imaginaire et la conscience du·de la spectateur·rice et ainsi ancrer une
« culture écologique » durable qui aura la capacité de faire évoluer notre rapport au
monde. Comme pour beaucoup d’artistes, l’art est pour moi un puissant vecteur de
représentation, à même d’insuffler et d’accompagner des changements de société
profonds.

© LIDAR – Numérisation 3D du glacier de la Grande Casse
Agathe Frochot, comment définis-tu l’écologie ?
Agathe Frochot : L’écologie désigne d’abord une discipline scientifique née au XIXème
siècle. Plus précisément, le terme apparaît dans les écrits du zoologiste allemand Ernst
Haeckel en 1866. Si l’écologie a toujours eu pour principe d’analyser le vivant en relation
avec son milieu, elle a longtemps rejeté les activités anthropiques de son périmètre
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d’étude. Après les avoir considérées comme des « éléments perturbateurs » jusque
dans les années 1980, l’écologie développe de nouveaux concepts et de nouvelles
méthodes (socio-écosystème, services écosystémiques…) afin d’intégrer à son champ
d’étude les multiples interactions entre l’humain et les écosystèmes.
L’écologie scientifique est à différencier de l’écologie politique qui représente divers
courants de pensée et recouvre de multiples communautés politiques (partis,
associations, collectifs…) qui ont pour point commun de proposer de nouvelles manières
d’habiter le monde impliquant de nouvelles relations entre l’humain, le vivant et le
non-vivant. À des degrés variés, tous agissent en faveur d’un bouleversement de nos
systèmes politiques et de notre modèle économique et social.
Tu réalises un travail de recherche sur les mémoires et la mise en patrimoine de la
nature alpine à l’heure de l’Anthropocène. Qu’est-ce que la vision et la
collaboration avec David Munoz apporte à tes recherches ?
Agathe Frochot : En premier lieu, cette collaboration représente pour moi un espace
d’exploration des apports possibles d’une démarche de recherche artistique à une
pratique de recherche en humanités environnementales. En particulier, je m’interroge
sur la manière dont le partage de cette création, dans ses phases amont et aval, peut
enrichir la relation d’enquête nouée avec les communautés étudiées. La transformation
visuelle du paysage de haute-montagne impliquée par le retrait glaciaire
(assombrissement des cimes, verdissements des anciens espaces glaciaires,
effondrements de parois…) représente un bouleversement sensible important pour les
populations locales appelant à des réponses non seulement d’ordre socio-économique
mais également d’ordre culturel. Dans la mesure où son processus de création et ses
phases de diffusion s’ancrent sur les territoires touchés, l’œuvre de David Munoz peut
participer à ces processus d’adaptation à l’échelle locale. C’est aussi le cas du travail
artistique d’Olivier de Sépibus, un photographe et artiste plasticien qui explore nos
rapports avec la nature et le monde vivant.
À un moment où la disparition des glaciers alpins est annoncée à moins de cent ans, je
me questionne aussi sur les dynamiques de patrimonialisation qui peuvent émerger à
l’horizon de ces pertes. Le travail artistique a peut-être aussi un rôle à jouer dans ces
dynamiques de mémoire et de transmission intergénérationnelle. 
Puis, les autres axes de collaboration art-science que développe cette
recherche-création ont retenu mon attention non pas seulement dans une logique de
coordination d’acteur·rices au sein d’un projet qui, je le rappelle, est lauréat d’un appel à
projets de l’Université Paris-Saclay (EXPÉRIMENTATION 2020), mais également au
titre des dynamiques interdisciplinaires qui peuvent se faire jour autour des sujets
environnementaux. 
David Munoz a eu des échanges avec plusieurs chercheur·ses impliqué·es dans le
projet Life Without Ice notamment en écologie (CEFE, Montpellier) et en glaciologie
(IGE, Grenoble), auxquels j’ai pu participer. Ce projet a pour objectif d’étudier les
conséquences physiques, écologiques et sociales de l’extinction des glaciers à l’échelle
mondiale, et en particulier dans les régions tempérées (Alpes) et tropicales (Andes et
Rwenzori). Ces temps d’échanges impulsés par la création d’une œuvre ont démontré
que des recherches en humanités environnementales peuvent s’enrichir à travers des
échanges ponctuels ou durables avec des recherches en sciences de l’environnement et
inversement, parce qu’elles partagent a minima une finalité, celle de la durabilité de ces
socio-écosystèmes impactés par des changements climatiques globaux.
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Ascension des Évettes, Savoie, 2021 © Camille Sauer
Quel rapport entretient l’art avec la science selon toi ? 
Agathe Frochot : Il n’existe pas un mais de multiples rapports entre les arts et les
sciences, des disciplines fondamentales aux sciences sociales. Ils ont recouvert de
multiples formes dans l’histoire et se renouvellent aujourd’hui principalement dans les
contextes du développement des technologies numériques et des changements
socio-environnementaux de l’Anthropocène. 
De plus, comme l’ont montré plusieurs études, les cadres de travail des artistes se
transforment au bénéfice de dispositifs qui font émerger la figure de l’artiste comme
chercheur·se. Le travail de création peut désormais se déployer dans des temporalités
et des cadres institutionnels (thèse, appels à projets) qui facilitent l’établissement de
ponts avec le monde de la recherche académique classique. Ces échanges ne sont pas
évidents, ils sont à construire conjointement par les artistes et les scientifiques qui, à
partir d’un objet d’intérêt commun, sont sommé·es de trouver un langage partagé pour
que les collaborations soient bénéfiques aux un·es et aux autres. C’est ce défi-là qui me
semble intéressant aujourd’hui dans les projets art-science. Il porte en lui la promesse
du développement de nouvelles manières de chercher et de façons de créer, et d’une
extension du domaine de la preuve scientifique dans lequel les registres savants et
sensibles se recomposent.
À mon sens, la réussite des projets art-science est également conditionnée par la mise
en place de politiques culturelles ambitieuses permettant la diffusion et la médiation
complexe des œuvres ainsi créées dans l’espace public et vers les publics. Les
expériences sensibles mais aussi les différents apprentissages et mises en débat dont
l’œuvre est le point de départ nécessitent, pour advenir concrètement, des moyens
humains et matériels dont on ne peut faire l’économie. De même, on aurait beaucoup à
apprendre d’études (en sciences de l’information et de la communication) qui
permettraient de mieux connaître la réception de ces œuvres par les différents publics
qui s’y exposent.
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Hyperobject. Glacier du Rhône, Suisse. Photographie, 2019 © David Munoz
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Abbaye d '

Ambronay : cinq artistes s' engagent pour la
défense du vivant

6 octobre 2022

Sortir

Posté le 6 octobre 2022 par La Rédaction

Contre temps , la première exposition d ' art contemporain accueillie par le Centre
culturel de rencontre , est à découvrir jusqu' à début novembre.

« C' est bien la rencontre qui fait du Centre culturel d'

Ambronay un lieu de choix pour y
mêler l ' Histoire d ' hier aux enjeux de demain : rencontre entre un lieu patrimonial et un
projet artistique , entre le gothique et le baroque , entre musique ancienne et spectacle
vivant », note avec beaucoup de justesse Lauranne Germond , la commissaire de Contre

temps , la première exposition qu'
accueille le CCR d '

Ambronay.

¬ l ' ombre des cloîtres , dans la tour des Archives ou le long du couloir qui desservait les
cellules des moines bénédictins , cinq artistes ont ainsi installé des oeuvres à découvrir
au fil d ' un cheminement dans le site . Le visiteur est accueilli par une peinture longue de
47 mètres , en suspension pour faire se rejoindre l' eau et l ' air , la mer et le ciel . Le

dialogue rappelle que , derrière la musique et l ' architecture , on se trouve dans un lieu

depuis toujours empreint de spiritualité . D ' ailleurs , l' ouvre de Charlotte Denamur est
titrée Elle attrape un bout de ciel et elle invite à élever le regard . . .

« Prendre en compte les enjeux climatiques »
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Depuis l' arrivée d' Isabelle Bationni à sa direction , le d '

Ambronay a choisi

d
'

interroger « les nouveaux imaginaires portés par les aspirations à prendre en compte
les enjeux climatiques , les nouvelles technologies et les évolutions sociétales »

explique-t-on sur place . D ' R� des artistes choisis pour leur engagement dans la défense

du vivant et de la biodiversité . Ainsi , il ne faut pas manquer La mémoire des glaciers
d '

Angelika Markul qui , déjà en 2017 , s' alarmait de leur fonte en filmant l' effondrement
des icebergs et la mer d ' eau glacée qui recouvre en partie la Patagonie mais disparaît

progressivement.
La tour des Archives accueille une installation que Louis Guillaume a conçue à partir
d ' éléments récoltés autour du site , et qui ne manqueront pas de surprendre : feuilles
d '

agapanthe , plaques de pontes de nids de frelons bugistes , mouches mortes trouvées
sur place , branchages . . . Gober les mouches mortes n' a rien d

'

une

mystification , même si l
'

ironie et l
'

humour y sont bien présents . Elle traduit au contraire

un constat : la tour de guet de l
'

abbaye n' a pas permis de voir l
'

arrivée des frelons

asiatiques , pas plus que le réchauffement climatique qui nous menace.

Quant aux Courges baroques de Thierry Boutonnier et à la bande sonore que Stéfane
Perraud a constituée à partir de bruits du vent , d

'

animaux et d'

insectes enregistrés dans
une forêt du Haut-Jura , elles soulignent qu' Ambronay est avant tout un lieu de rencontre
dédié au son et à la musique . Et donc aussi au silence . .

¬ découvrir à l '

abbaye d '

Ambronay : samedi 15 et dimanche 16 octobre , samedi 22 et

dimanche 23 octobre , de mercredi 26 à dimanche 30 octobre et de mercredi 2 à
dimanche 6 novembre.

Entrée : 5 Euro

: 04 74 38 74 00
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Lauranne Germond : « Pour le MAIF
social club, j’avais envie de quelque
chose de théâtral et de baroque »

Cette saison, le MAIF Social Club expose de l’automne à l’été autour d’un thème
brûlant:  Le chant des forêts. Une exposition immersive qui nous ordonne de prendre le
temps d’écouter ce que les arbres ont à nous dire. Rencontre avec la commissaire de
l’exposition, Lauranne Germond.
Est-ce que vous pouvez vous présenter ?
Je suis commissaire d’exposition, directrice et cofondatrice de l’association  COAL  qui a
bientôt 15 ans, qui se concentre sur les liens entre la culture et l’écologie. Elle promeut
une approche culturelle de l’écologie et travaille en collaboration avec des artistes qui
s’emparent de ces questions.
Est-ce que cela vous arrive de penser à des expositions qui sont éco-responsables dans
leur construction mais pas dans leur thème ?
Non, j’entre dans une exposition par les contenus et par les récits que l’on tisse à partir
de cette question écologique. Je suis toujours entrée par les contenus. La question de
l’éco-conception pure c’est une chose en soi. Je ne suis pas scénographe moi-même, je
me concentre plus sur le fond.
Vous aviez déjà vu des expositions dans le MAIF social club ?
Oui plusieurs.
Est-ce que quand Florent Héridel, programmateur du MAIF social club, vous a
proposé ce lieu vous saviez comment vous alliez l’aborder ?
L’idée de travailler  dans ce beau lieu ne m’a pas fait peur car j’avais déjà vu des
expositions ici.  J’étais très contente de travailler sur le sujet de la forêt. Avec notre prix 
COAL  qui existe depuis 2010, nous venions de faire un prix dédié à la forêt quand on
me l’a proposé en 2021. J’ai été également cofondatrice du festival Les Nuits des forêts.
Ce sujet était pour moi  un thème de prédilection .
Le MAIF social club c’est un lieu familial, un lieu où les gens peuvent aussi venir juste
pour un café, donc comment vous avez pensé une exposition pour un lieu qui n’est pas
qu’un musée ?
Je travaille beaucoup sur des expositions qui, au-delà de la question esthétique, sont
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des véhicules de sensibilisation et dont le but est d’en ressortir après un véritable
partage de connaissances. La dimension familiale et pédagogique de la MAIF rencontre
donc bien cet aspect-là. Travailler avec un scénographe permet aussi de sortir des
cadres conventionnels « white cube » de l’art contemporain et de pouvoir se permettre
des choses un peu baroques. Là en l’occurrence j’ai proposé à Benjamin Gabrié de
travailler avec moi.
Vous connaissiez son travail ?
J’avais vu Le bruit des loups de Etienne Saglio où il avait pensé une forêt magique, un
peu à la David Lynch.  Pour le MAIF social club, j’avais envie de  quelque chose de
théâtral et de baroque. C’est pour ça que j’ai proposé à Benjamin Gabrié de travailler
avec moi. J’avais envie de proposer une scénographie déambulatoire.
Comment vous avez réuni les artistes, est-ce que vous les connaissiez tous et toutes ?
Oui, je les connaissais tous et toutes. C’est quelque chose qui me tient à cœur, comme
on assure ce prix  COAL , nous recevons énormément de projets. Pour La Forêt, par
exemple, nous avions reçu 600 projets. Dans ce prix, il y a un lauréat et dix nommés.
Avec cet appel à projets j’ai essayé d’aller puiser dedans pour nourrir d’autres travaux. Il
y en a plusieurs là, que j’ai rencontrés comme ça. J’ai aussi travaillé avec d’anciens
lauréats du prix comme Thierry Boutonnier et le collectif FIBRA.
Après il y a aussi la question d’un équilibrage entre les formes, pour diversifier les
modes d’approche: des choses praticables, des choses contemplatives, des espaces
sonores et odorants. Et aussi des artistes très engagés, d’autres contemplatifs, il y a des
approches très diverses.
Est-ce que les artistes ont créé pour Le Chant des forêts, est-ce qu’il y a eu des
commandes ?
Oui, il y a eu quatre commandes. Il y a la pièce d’Emilie Faïf sur la canopée, la pièce de
la cabane de Tatiana Wolska. Thierry Boutonnier et FIBRA aussi, qui a adapté l’œuvre
du prix  COAL  pour l’exposition. Il y a aussi le diptyque réalisé par Romain Bernini,
refait exprès pour le MAIF.
Le chant des forêts du 1er octobre 2022 au 22 juillet 2023. Entrée libre.
Visuel : ©Thierry Cohen
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L'écologie douce d'Olafur Eliasson
L'artiste danois aux intentions vertueuses est devenu la conscience écologique du monde de l'art. Mais son
approche conciliante semble en décalage avec l'époque, encore plus consciente de la menace climatique. Des
miroirs, encore des miroirs. Quelques rangées de caissons en verre. Aux derniers étages de l'hôtel de luxe
SO/Paris, fraîchement ouvert boulevard Morland, dans le 4 arrondissement de la capitale, l'intervention d'Olafur
Eliasson et de l'architecte Sebastian Behmann, fondateurs du Studio Other Spaces (SOS), ne paie d'abord pas de
mine.
Depuis le bar et le restaurant, le panorama à 360 degrés est si vertigineux qu'on se demande bien ce qu'un artiste
pourrait ajouter au troublant spectacle d'une ville à perte de vue, du dôme doré des Invalides aux tours Duo
tordues de Jean Nouvel.
« Eliasson a la stratégie d'un lanceur d'alerte avec des œuvres particulièrement instagrammables. » Christophe
Rioux, professeur à Sciences Po
Il suffit pourtant de lever la tête pour que soudain la magie opère. Dans les miroirs fixés au plafond des deux
terrasses, les lois de la gravité semblent abolies. Les monuments se renversent et semblent danser. Paris se révèle
au fil de l'eau, sens dessus dessous. « Ce qui m'intéresse, décrit l'impassible artiste danois de 55 ans, ses grosses
lunettes cerclant un regard sérieux de pasteur luthérien, c'est de savoir comment réveiller nos sens, comment
regarder Paris autrement au XXI siècle. »
Omniprésent aujourd'hui
« Réinventer Paris », c'est justement le nom de l'appel à projet gagné par le nouvel îlot urbain La Félicité, dans
lequel s'intègre SO/Paris. Pour dynamiser ce quartier endormi, Laurent Dumas, patron du groupe immobilier
Emerige, et l'architecte britannique David Chipperfield ont reconverti un austère bloc administratif en complexe
multi-usages.
Au cinq-étoiles twisté par Eliasson s'ajoutent une auberge de jeunesse, une crèche, une piscine, une galerie d'art,
des appartements de standing et des logements sociaux. Sans oublier la touche « verte » : un marché alimentaire
pourvu par Terroirs d'avenir, champion des produits sourcés et du manger-mieux à prix corsés, une ferme urbaine
plantée sur les toits-terrasses ainsi qu'un atelier de réparation de vélos.
Pas étonnant de retrouver Olafur Eliasson, dont l'œuvre aborde directement les enjeux environnementaux, au
sommet de cette pyramide de luxe écosensible. Prisées des grands collectionneurs Bernard Arnault et Maja
Hoffmann, ses installations et sculptures sont très cotées.
Mais l'artiste est plus qu'une vedette du marché, comme Jeff Koons ou Anish Kapoor. En quelques années, il est
devenu la conscience écologique du monde de l'art. Il fraye avec les grands de ce monde au Forum de Davos, en
2016, et fut nommé ambassadeur de bonne volonté à l'ONU en 2019.
Bien V�U� il n'est pas le seul artiste à embrasser la cause de l'écologie. Mais, de tous les créateurs écolos, Olafur
Eliasson est de loin le plus populaire. En 2003, la Tate Modern a affiché un record d'affluence ± 1 million de
visiteurs ± pour son Weather Project, un mirage HQYR�WDQW qui plongeait le Turbine Hall du musée dans un bain
crépusculaire orangé.
En 2015, les caméras du monde entier n'ont pas raté une miette de l'installation Ice Watch, placée devant le
Panthéon à Paris : douze énormes blocs de glace collectés au Groenland, livrés aux caresses des badauds.
eFOLSVDQW tout autre projet, l'opération est devenue l'emblème visuel de la COP21.
Trois ans plus tard, les images de ses cascades artificielles se jetant dans les eaux calmes de l'East River , en
bordure de Manhattan, font aussi le tour de la Toile. « Eliasson a la stratégie d'un lanceur d'alerte avec des œuvres
particulièrement instagrammables, adaptées aux réseaux sociaux » , résume Christophe Rioux, professeur en
industries culturelles et créatives à Sciences Po.
Si Olafur Eliasson est omniprésent aujourd'hui, c'est que le monde de l'art dans son entier embrasse la question
écologique. Les musées font désormais la chasse aux dépenses énergétiques pendant que la crise climatique
nourrit leurs expositions. Les commissaires d'exposition, qui avaient la réputation de sillonner la planète pour
débusquer les nouveaux talents de Lagos à Kochi, des Philippines à la Tasmanie, sont désormais priés de prendre
le train.
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La préoccupation environnementale s'invite même sur les foires comme Art Paris, qui, en avril, a rendu sa flotte
de véhicules VIP 100 % électrique et a installé des cloisons recyclables. Quant à la « transhumance arty », qui
voyait les mêmes personnes se retrouver un soir à New York, l'autre à Hongkong, devant les mêmes œuvres
sélectionnées par les mêmes galeristes, elle n'est plus de mise.
Cet aggiornamento ne va pas sans questions. Comment s'ouvrir au monde sans le mettre en péril, rester global tout
en privilégiant le local, viser l'excellence avec une économie de moyens ? Autant de dilemmes qu'Olafur Eliasson
tente chaque jour de résoudre. Ainsi a-t-il choisi de ne pas assister à l'inauguration de La Félicité, le 22 juin. «
Trop occupé » , s'excusait son complice Sebastian Behmann, qui, dans l'assistance, écoutait avec gravité le laïus
en français des officiels.
Sobriété de longue date
La star, il est vrai, a du pain sur la planche. Fin septembre, deux expositions l'attendent à Florence, au Palazzo
Strozzi et au Palazzo Al Bosco, un nouveau lieu d'art ouvert par les collectionneurs Caroline et Eric Freymond. En
novembre, Olafur Eliasson occupera le Castello di Rivoli, un magnifique musée perché sur les hauteurs de Turin.
Il s'y rendra en personne, cette fois, ce qui n'est plus si courant.
Avant le Covid-19, déjà, Eliasson avait pris le pli des visioconférences et réduit ses voyages de moitié
Depuis deux ans, l'artiste quitte rarement son cocon berlinois. Chaque déplacement est soumis à cette double
question : est-ce bien nécessaire ? Si oui, comment en réduire l'empreinte carbone ? En janvier, il n'est pas allé au
vernissage de son exposition à Madrid, à la galerie Elvira González. Le mois suivant, il s'est fait excuser à la
galerie Tanya Bonakdar, à Los Angeles. « Mon absence ne s'est pas fait ressentir » , assure celui qui, il y a peu,
faisait le tour des biennales.
Cela fait vingt-cinq ans qu'Eliasson a imposé un imaginaire nourri de son enfance passée en Islande et un style
travaillé par la problématique climatique. Très vite, les musées le repèrent. En 2002, Suzanne Pagé lui ouvre les
portes du Musée d'art moderne de la Ville de Paris, qu'il transforme en vaste champ de lave.
« ¬ l'époque, on ne mettait pas de mots sur ce travail, rappelle l'actuelle directrice de la Fondation Louis Vuitton.
Il nous semblait urgent de rendre sensibles des phénomènes, de faire entrer au musée le spectacle de la nature
sauvage. » L'exposition donne le coup d'envoi d'une carrière que plus rien n'arrête. Le monde entier se passionne
pour cet homme si peu clivant, qui sait marquer les esprits sans culpabiliser les consciences.
Aux arguments d'autorité, Eliasson l'artiste oppose le pouvoir de l'expérience, bien plus puissant à ses yeux que les
litanies de chiffres. Eliasson l'entrepreneur n'a pas attendu les risques de pénurie liés à la guerre en Ukraine pour
se convertir à la sobriété. Avant le Covid-19, déjà, il avait pris le pli des visioconférences et réduit ses voyages de
moitié entre 2018 et 2019. « dD n'a affecté ni le business ni l'efficacité » , précise-t-il, comme pour convaincre les
sceptiques qu'on peut être à la fois compétitif et écologique.
Pour limiter l'empreinte carbone liée au transport, ses œuvres ne sont plus acheminées en avion, mais en train et
en bateau. Et tant pis si le trajet est plus long : il a fallu près d'un mois pour convoyer depuis Berlin une
exposition entière, organisée en 2020 au Musée d'art contemporain de Tokyo.
« La compagnie de transport nous avait d'abord dit non, l'assurance aussi, alors que c'est parfaitement possible,
raconte Eliasson. Les gens ont une vision standardisée des choses. » « C'est un boulot que de les convertir, ajoute
Sebastian Behmann, mais ce n'est pas le moment de faiblir. » Ces deux-là n'ont pas renoncé à changer le monde
tel qu'il ne va pas.
Une écologie douce
Pour s'en convaincre, direction Prenzlauer Berg, le quartier de Berlin R� Olafur Eliasson s'est installé en 2008, au
cœur d'une ancienne brasserie du XIX siècle. Comme les grands maîtres de la Renaissance avant lui, et comme
Jeff Koons ou Damien Hirst aujourd'hui, Eliasson ne travaille pas seul mais avec une large équipe.
Dans cette ruche de 3 000 mètres carrés à l'imposante façade en brique et aux fenêtres en ogive, une centaine de
collaborateurs phosphorent en silence. Ils sont architecte, webmaster, technicien, attachés de SUHVVH« Une
vingtaine de nationalités au total qui se parlent en anglais.
Pas un éclat de voix ne vient rompre l'harmonie. Ici, le management est horizontal, la sérénité une attitude,
l'écologie un impératif. Poubelles de tri sélectif à tous les étages, petites injonctions au savoir-vivre en
communauté distillées sur des papillons DXWRFROODQWV« Rien ne se perd, tout se transforme.
¬ commencer par les déchets produits par l'atelier, comme les débris de verre et de lentilles optiques, les restes
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d'aluminium et même la poussière accumulée qu'on tente de métamorphoser en objet d'art ou usuel. Et parce que
l'écoresponsabilité passe aussi par l'assiette, une cantine végane régale les équipes chaque midi de betteraves
confites, burgers de lentilles ou polenta aux épinards.
Cette écologie douce captive le monde du luxe, qui se pique de pactes, chartes et autres promesses de bonne
conduite écologique. Ses nombreux émissaires se sont un jour ou l'autre assis sur les sièges colorés d'Eliasson, ont
ouvert grandes leurs écoutilles et bu ses paroles.
Depuis quinze ans déjà, l'artiste collabore avec le groupe LVMH. Bernard Arnault lui a commandé l'ascenseur du
magasin Louis Vuitton sur les &KDPSV�eO\VpHV� un caisson qui plonge les usagers dans un noir complet. Et c'est
avec ses œuvres qu'il a donné, en 2014, le coup d'envoi de la Fondation Louis Vuitton, en lisière du bois de
Boulogne.
Pour le bagagiste Rimowa, une autre marque de LVMH, Olafur Eliasson a conçu quarante-six autocollants
prêchant des messages écologiques. En guise d'écrin à une voiture à hydrogène de BMW, il a imaginé une coque
métallique glacée.
Quand on lui parle de greenwashing, cette stratégie de communication qui consiste, pour les entreprises
polluantes, à lustrer leur image grâce à l'écologie, ou du fait que certains de ses collectionneurs privés les plus
assidus déversent des tonnes de dioxyde de carbone à bord de leurs jets privés, il botte en touche.
« Oui, je peux collaborer avec des gens avec qui je ne suis pas d'accord », réplique-t-il, excédé par « les
oppositions binaires dignes de la presse à sensation » . Et d'en appeler au réalisme : « Il y a dans ces entreprises
des gens de talent, des savoir-faire très utiles pour produire du changement. »
Tout en admirant la combative Greta Thunberg, figure de proue d'une jeunesse qui interpelle les adultes, Eliasson,
le diplomate, préfère « s'asseoir autour d'une table et discuter avec les gens qui ne sont pas d'accord ». Il le répète
: à moins de fermer les musées, d'arrêter les expositions, de cesser toute publication, on ne peut échapper à la
dépense d'énergie.
Mais il est possible de la réduire à un minimum acceptable. « Sans entrer en conflit » , précise-t-il. Il a ainsi
convaincu la Tate Modern de publier en 2019 une charte d'urgence climatique. « On ne peut pas tout le temps
punir les gens, leur faire croire qu'on est plus intelligent, professe Eliasson. On est tous dans le même bateau, il
faut être compatissant. »
Il le dit d'autant plus volontiers qu'il n'est pas lui-même exempt de paradoxes. Pour reproduire des phénomènes
naturels tels que le soleil, le brouillard, l'arc-en-ciel ou la chute d'eau, il a recours à des artifices industriels.
Your View Matter, sa nouvelle œuvre virtuelle, disponible au format NFT non fungible token , « jeton non
fongible »), s'appuie sur une technologie hautement énergivore, à l'impact écologique désastreux : en avril 2021, le
New York Times estimait que la production d'un seul NFT dégage 200 kilos de CO . Mais, objecte Eliasson, le
sien n'a produit que 5 microgrammes de dioxyde de carbone grâce à une technologie révolutionnaire.
Quant à sa lampe Little Sun, qui fonctionne à l'énergie solaire et a déjà apporté de la lumière à plus d'un million
de personnes privées d'électricité dans le monde, elle est en plastique made in China. « On a tout essayé, le
plastique récupéré dans les océans, les matériaux ELRGpJUDGDEOHV« » , se défend sa collaboratrice, Romane
Guégan. Mais c'est finalement dans une usine de Shenzhen que les équipes ont trouvé le procédé le plus résistant
et robuste.
Un débat sans fin
« Aucun choix n'est simple » , reconnaît Kristina Köper, qui, depuis dix ans, supervise les publications d'Olafur
Eliasson. Chaque jour, elle soupèse les nouvelles possibilités d'impression qu'on lui propose. Doit-elle préférer au
papier recyclé un autre plus écologique obtenu à partir d'une poudre de gravats d'immeubles rasés ? Pas si V�U� car
ces feuilles-là ne peuvent être recyclées qu'en Corée, moyennant un FR�W énergétique élevé.
« Eliasson pratique un art tape-à-l'œil alors que les vrais artistes écologistes sont dans une sobriété de moyens. »
Paul Ardenne, historien de l'art
« Olafur n'est pas parfait à 100 %, admet son amie Ruth Mackenzie , ex-directrice du Théâtre du Châtelet. Mais
pour lui, il est essentiel d'agir, car on peut toujours trouver mille excuses pour ne rien faire. » Un credo qui séduit
les municipalités, frappées du lancinant procès en inaction climatique.
C'est Olafur Eliasson que le fonds de dotation pour Paris a sollicité en 2018 pour changer l'éclairage actuel,
énergivore et un brin ringard, de l'Arc de Triomphe. L'artiste a imaginé une fine projection de petits points
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lumineux, correspondant aux morts de la guerre de 1914-1918. Un premier essai s'est déroulé la nuit du 2 octobre
2019 en présence de quelques élus. Un second est prévu pour cet automne.
La maire, Anne Hidalgo, qui a rencontré l'artiste à plusieurs reprises, serait partante. Tout comme Philippe
Bélaval, le président du Centre des monuments nationaux. Reste à convaincre Emmanuel Macron, dont le
blanc-seing est capital dès qu'on touche à unmonument aussi symbolique.
« Olafur Eliasson est un artiste de la lumière incontestable, le bon choix sans l'ombre d'un doute, milite
Anne-Sylvie Schneider, directrice du Fonds pour Paris. Tout ce qu'il fait est très beau et ne suscite aucune
polémique. »
Ce n'est pas Catherine Pégard qui dirait le contraire. Pour éviter les controverses qui entachaient presque chaque
exposition d'art contemporain au château de Versailles, sa présidente lui en a confié les clés en 2016. ¬ grands
effets de miroir, cascade et bosquet de brume, Eliasson a su calmer les esprits surchauffés un an plus tôt par une
œuvre à connotation sexuelle d'Anish Kapoor , quatre fois vandalisée.
Mais ce consensus aujourd'hui se fissure. Olafur Eliasson est aussi l'homme d'une époque R� l'écologie conciliante
était acceptable. Depuis, le monde s'est radicalisé, tisonné par le feu qui embrase la planète. Cet été, les forêts ont
EU�Op� les vagues de canicule se sont enchaînées, la mer a débordé jusque dans les YLOOHV«
« Eliasson pratique un art tape-à-l'œil alors que les vrais artistes écologistes sont dans une sobriété de moyens » ,
grince Paul Ardenne, auteur d' Un art écologique (2019, Le Bord de l'eau). L'historien de l'art a vertement critiqué
l'opération Ice Watch, qui, pour alerter le public sur la fonte de la calotte glaciaire, n'en a pas moins dégagé 30
tonnes de CO
« Un faux procès » , proteste Alice Audouin, présidente de l'association Art of change 21, estimant que « ce bilan
est négligeable par rapport à l'efficacité symbolique de l'opération ». Cofondatrice de la Coalition pour l'art et le
développement durable (COAL), Lauranne Germond fait d'ailleurs remarquer que « n'importe quelle exposition,
même sur l'art et l'environnement, produit au moins 200 tonnes de dioxyde de carbone » . Un débat sans fin,
qu'Olafur Eliasson ne cesse d'incarner.
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SUHPLªUH�JUDQGH�H[SRVLWLRQ�FRQVDFU«H�¢�OಬDUWLVWH�GHSXLV����DQV��8QH�FLQTXDQWDLQH�GH
WDEOHDX[�SURYHQDQW�GH�JUDQGHV�FROOHFWLRQV�SXEOLTXHV�HW�SULY«HV�VHURQW�H[SRV«V�DX
)5$&�$XYHUJQH�

�

$UW&DWDO\VH���/
DUW�TXL�GLDORJXH�DYHF�O
HQYLURQQHPHQW�_�&RQWDFW�_�$FWXV�_�$�YHQLU�_�(Q
FRXUV�_�3UL[�G«FHUQ«V�_�$UFKLYHV�_�/LHX[�LQVSLU«V�_�%LEOLRJUDSKLH

([SRVLWLRQ�GX����G«FHPEUH������DX����PDUV������
)RQGDWLRQ�0DHJKW������FKHPLQ�GHV�*DUGHWWHV�ದ�������6DLQW�3DXO�GH�9HQFH��7«O�������
������������������2XYHUWXUH�WRXV�OHV�MRXUV�GH���K�¢���K�

([SRVLWLRQ�GX����G«FHPEUH������DX����PDUV������

(VSDFH�GH�Oಬ$UW�&RQFUHW��FK¤WHDX�GH�0RXDQV�ದ�������0RXDQV�6DUWRX[��7«O������������
�������������2XYHUWXUH�GX�PHUFUHGL�DX�GLPDQFKH�GH���K�¢���K�

��Oಬ(VSDFH�GH�Oಬ$UW�&RQFUHW��PHWWDQW�HQ�MHX�OH�FRQFHSW�GಬDUW�WRWDO�GDQV�&ಬHVW�¢�YRXV�GH
YRLU�������3DVFDO�3LQHDX�LQYHVWLW�OHV�HVSDFHV�GX�&K¤WHDX�SRXU�HQ�UHWURXYHU�OD�IRQFWLRQ
RULJLQHOOH��LQWHUURJHDQW�OD�YDOHXU�GಬXVDJH�GHV�ĕXYUHV��([S«ULPHQWDQW�OHV�OLPLWHV�GX
G«FRUDWLI�HW�GH�OಬRUQHPHQWDO��LO�RXYUH�XQ�GLDORJXH�HQWUH�SLªFHV�LVVXHV�GH�OಬDUWLVDQDW��GX
GHVLJQ��REMHWV�GH�EURFDQWH�HW�ĕXYUHV�GಬDUW�ಫSURSUHPHQW�GLWHVಬ��$LQVL��OHV�VDOOHV
GಬH[SRVLWLRQ�VH�WUDQVIRUPHQW�HQ�XQH�VXFFHVVLRQ�GಬHVSDFHV�GRPHVWLTXHV�ILFWLIV��&XLVLQH�
EXUHDX��VDORQ��FKDPEUH�GಬHQIDQW��VXLWH�SDUHQWDOHಹ�FKDTXH�SLªFH�SHXW�VH�SHUFHYRLU
FRPPH�XQ�SRUWUDLW�HQ�FUHX[�GH�OಬDUWLVWH�TXL�SRVH�XQ�UHJDUG�LQWURVSHFWLI�VXU�XQH�WUHQWDLQH
GಬDQQ«HV�GH�SUDWLTXH�DUWLVWLTXH�

6XU�OಬLQYLWDWLRQ�GH�3DVFDO�3LQDXG��$OH[DQGUH�&XUWHW��IRQGDWHXU�GH�/RIW�LQWHULRU�GHVLJQHUV�
D�«W«�VROOLFLW«�SRXU�FRQFHYRLU�OಬDP«QDJHPHQW�LQW«ULHXU�GH�FHV�HVSDFHV�HQ�GLDORJXH�DYHF
VHV�ĕXYUHV��PDLV�DXVVL�FHOOHV�GಬDUWLVWHV�DYHF�OHVTXHOV�FH�GHUQLHU�SDUWDJH�GHV�DIILQLW«V
HVWK«WLTXHV��FRPPH�1R­O�'ROOD��0DWKLHX�0HUFLHU��1DWDFKD�/HVXHXU��3KLOLSSH�5DPHWWHಹ

&RPPH�XQH�SRO\SKRQLH��/H�&KDQW�GHV�)RU¬WV�GRQQH�¢�HQWHQGUH�OHV�YRL[�GH�OD�IRU¬W�
FHOOHV�GHV�YLYDQWV�TXL�OD�FRPSRVHQW�HW�OD�G«FRPSRVHQW��FHOOHV�GHV�ULWHV�HW�GHV�FXOWHV�TXL
OD�WUDYHUVHQW�GHSXLV�OD�QXLW�GHV�WHPSV��PDLV�DXVVL�FHOOHV�GHV�KXPDLQV�TXL�OಬKDELWHQW�HW
OXWWHQW�SRXU�OHV�SURW«JHU��/DLVVH]�YRXV�HQVRUFHOHU�SDU�VHV�FKDQWV��

/HV�IRU¬WV�SDUOHQW��HOOHV�FKDQWHQW�HW�QRXV�HQFKDQWHQW��(OOHV�FULHQW�DXVVL��(OOHV�DSSHOOHQW
HW�LQWHUSHOOHQW��/HV�GL[�DUWLVWHV�GH�OಬH[SRVLWLRQ�/H�&KDQW�GHV�)RU¬WV�QRXV�LQYLWHQW�¢
FRPSRVHU�HQVHPEOH�FHW�DSSHO�GX�YLYDQW�SRXU�OH�GURLW�DX�PHUYHLOOHX[�HW�¢�OD�EHDXW«�GX
PRQGH��GHSXLV�OD�IRU¬W�UHIXJH��O¢�R»�JHUPHQW�OHV�U«VLVWDQFHV�HW�R»�ERXUJHRQQHQW�OHV
H[SUHVVLRQV�HQ�PDUJH��O¢�R»�IOHXULW�FHWWH�OLEHUW«�VDXYDJH�HW�IXUWLYH�TXL�VಬH[HUFH�ORLQ�GHV
UHJDUGV��ORLQ�GHV�UHJDUGV�HW�ORLQV�GH�OD�YLOOH��O¢�R»�VH�SODQWH�OH�PRQGH�GH�GHPDLQ�

9RXV�S«Q«WUH]�GDQV�XQH�FODLULªUH�EDLJQ«H�GH�VRQV�GಬRLVHDX[�TXL�SHXSOHQW�OD�IRU¬W�GH
%LDĄRZLHľD�HQ�3RORJQH��HQUHJLVWU«V�SDU�OH�FRPSRVLWHXU�DXGLR�QDWXUDOLVWH�)HUQDQG
'HURXVVHQ�HQ�OLHQ�DYHF�OH�0XV«XP�QDWLRQDO�Gಬ+LVWRLUH�QDWXUHOOH��,OV�YLHQQHQW�GRQQHU�YLH
¢�OD�JUDQGH�SKRWRJUDSKLH�LVVXH�GH�OD�V«ULH�&DUERQ�&DWFKHU�GH�7KLHUU\�&RKHQ�SULVH�GDQV
FHWWH�P¬PH�IRU¬W��6XUYROH]�¢�SU«VHQW�OD�FLPH�GHV�DUEUHV�¢�WUDYHUV�OಬXQLYHUV�PDJLTXH�GH

Tous droits de reproduction réservés

artcatalyse.fr URL : http://www.artcatalyse.fr/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Grand Public 

1 octobre 2022 - 13:08 > Version en ligne

P.67

http://www.artcatalyse.fr/le-chant-des-forets-maif-social-club-paris.html


OD�&DQRS«H�Gಬ�PLOLH�)D±I��5HMRLJQH]�OH�VRO�HQ�GHVFHQGDQW�GH�EUDQFKH�HQ�EUDQFKH�HW
FUHXVH]�MXVTXಬDX[�HQWUDLOOHV�GH�OD�IRU¬W��PLV�HQ�OXPLªUH�SDU�XQ�DWODV�UDFLQDLUH��*DUH�¢
YRXV��YRXV�SRXUULH]�WRPEHU�QH]�¢�QH]�DYHF�OಬDUDLJQ«H�J«DQWH�6RQJH�GಬKLYHU�GH�)ORULDQ
0HUPLQಹ

$�OಬRU«H�GH�OD�JURWWH�TXL�VಬRXYUH�HQVXLWH��YRXV�GHYUH]�SDVVHU�VRXV�OD�FDEDQH�GH�7DWLDQD
:ROVND�HW�SHXW�¬WUH�\�IDLUH�XQH�SDXVHಹ�FDU�OD�VXLWH�HVW�SHXSO«H�GH�FU«DWXUHV�«WUDQJHV
GH�OD�IRU¬W��¢�FRPPHQFHU�SDU�OD�P\VW«ULHXVH�&XUXSLUD��E¬WH�GHV�ERLV�Gಬ$PD]RQLH�GH
)«OL[�%OXPH��9RXV�YRXV�ODLVVHUH]�GH�QRXYHDX�VXUSUHQGUH�SDU�OಬXQLYHUV�«QLJPDWLTXH�GH
)ORULDQ�0HUPLQ��KDELW«�SDU�VHV�ĕXYUHV�3HDX[�HW�0DO«ILFHV�TXL�VHPEOHQW�WRXW�GURLW�WLU«HV
GHV�FRQWHV�GH�YRWUH�HQIDQFH�

/DLVVDQW�GHUULªUH�YRXV�OD�IRU¬W�KDQW«H�SDU�VHV�P\WKHV�HW�O«JHQGHV��YRXV�HQWHQGUH]�G«M¢
OHV�«FKRV�GH�OಬLQVWDOODWLRQ�'«IRUHVWDWLRQ���G«WHUUHU�OHV�VLJQDX[�GX�FROOHFWLI�S«UXYLHQ�)LEUD�
9RXV�VHUH]�YLWH�LPPHUJ«�GDQV�XQ�G«GDOH�GH�VFXOSWXUHV�HQ�P\F«OLXP�TXL��DX�U\WKPH�GH�OD
G«IRUHVWDWLRQ�GH�OD�IRU¬W�S«UXYLHQQH�GH�8FD\DOL��OLEªUHQW�VRQV��RGHXUV�HW�OXPLªUHV�

'DQV�XQH�DOF¶YH��YRXV�SRXUUH]�LQLWLHU�XQ�GLDORJXH�DYHF�OHV�WURLV�JUDQGV�DUEUHV�GH�OD
V«ULH�7KHP�GH�5RPDLQ�%HUQLQL�TXL�LPSRVHURQW�FDOPH�HW�V«U«QLW«��9RXV�IHUH]�«JDOHPHQW
OD�FRQQDLVVDQFH�GH�Oಬ2UDQW����GH�%H\D�*LOOH�*DFKD��TXL��SDU�XQ�«FKDQJH�GH�UHJDUG��YRXV
UDFRQWHUD�VRQ�KLVWRLUH�HW�VHV�U¬YHV�SRXU�SODQWHU�OH�PRQGH�GH�GHPDLQ�

(QWUH�OHV�DUEUHV�GH�OD�)RU¬W�GH�SOXPHV�GH�7KLHUU\�%RXWRQQLHU��HVW�GLVSRV«H�XQH�EHOOH
QDSSH�GH�SOXPHV�EODQFKHV�VXU�ODTXHOOH�WU¶QH�XQH�PRQWDJQH�GH�QXJJHWV��'H�OಬDUEUH�¢�OD
SOXPH��YRXV�FRPSUHQGUH]�TXH�OD�G«IRUHVWDWLRQ�HVW�GLUHFWHPHQW�UHOL«H�¢�Oಬ«OHYDJH�LQWHQVLI
GH�YRODLOOHV�HW�TXಬHOOH�VH�MRXH��DX�TXRWLGLHQ��GDQV�YRWUH�DVVLHWWH�

([SRVLWLRQ�GX����VHSWHPEUH�DX����G«FHPEUH�������0$,)�6RFLDO�&OXE������UXH�GH
7XUHQQH�ದ�������3DULV��7«O�������������������������2XYHUWXUH�OXQGL�HW�VDPHGL�GH���K�¢
��K��GX�PDUGL�DX�YHQGUHGL�GH���K�¢���K����QRFWXUQH�OH�MHXGL�MXVTXಬ¢���K��)HUP«�OH
GLPDQFKH�

��k�$UW&DWDO\VH���0DULND�3U«YRVWR��������������7RXV�GURLWV�U«VHUY«V
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Ambronay I Centre culturel de rencontre d '

Ambronay
.com/ evenement/

1 octobre 2022

> 6 .11 : Contre-Temps . En Résonance de la 16e Biennale d ' art contemporain de Lyon :
manifesto of fragility.

Thierry Boutonnier , Charlotte Denamur , Louis Guillaume , Angelika Markul (cf photo , La

Mémoire des glaciers , 2017 . Détail . Installation vidéo , musique de Côme Aguiar . Film ,
couleur , 10' 51 "

, en boucle , images 3D . Installation d '

une cimaise carrée , dimensions

variables Marc Domage) , Stéfane Perraud en collaboration avec Gaspard Guilbert.

Commissariat : Lauranne Germond.

Au coeur des pierres millénaires de l '

Abbaye d '

Ambronay , l'

exposition vous invite à faire

la double expérience d ' un condensé du Temps . ¬ travers ce lieu d ' histoire s' offre un

cheminement sensible entre historicité et temporalités du vivant.

Du mercredi au dimanche , 11h à 18h . Visites guidées , du vendredi au dimanche , à 14h30

visite familles , durée 1h et à 16h30 : visite adultes , durée 1h30.

Place de l
'

Abbaye . 01500 Ambronay . ambronay .org

Détails
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Début :

Fin

)

Site Web :

http :/ www .ambronay .

Lieu

Centre culturel de rencontre d
'

Ambronay

Place de l
'

Abbaye

Ambronay , 01500 + Google Map

Site Web :

http :/ www .ambronay .
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Think Culture 2022 : « Il faut
co-construire avec la société civile » (N.
Bondil, IMA)
« Pour qu'il puisse y avoir une véritable démocratisation culturelle, il ne faut pas être
dans une approche de prêt à penser mais, au contraire, mettre en place un travail de
collaboration, de co-création, de co-construction avec la société civile, les associations,
les cliniques, les hôpitaux, les universités, les écoles… Il ne faut pas simplement ouvrir
la porte aux publics, il faut aller les chercher », déclare Nathalie Bondil , directrice du
département du musée et des expositions de l' Institut du monde arabe , lors du débat «
Les publics et l'écologie : quelles mobilités, quelle participation, quels droits culturels ? »,
dans le cadre de la 7 e édition de Think Culture
au Centre Pompidou (Paris 4 e ), organisée par News Tank Culture , le 06/09/2022.
« Beaucoup de nos membres sont inquiets du monde dans lequel nous vivons et ont
envie de participer à la transition écologique. Les festivals ont la chance d'être des lieux
avec le temps et l'espace nécessaire pour organiser des rencontres, des temps
d'échanges, des agoras », indique Maryline Lair , directrice du Collectif des Festivals.
« Décider de déplacer les artistes, plus que les publics, est une solution faisant débat.
Les lieux de diffusion et festivals doivent co-construire les tournées pour réduire l'impact
de la mobilité des spectateurs. Pour un même artiste, le bilan carbone d'un spectacle
réunissant 300 000 personnes sera plus élevé que celui de plusieurs plus petits festivals
additionnés », ajoute Marine Le Bonnois , co-fondatrice d' ARVIVA
et administratrice de La Pop
News Tank rend compte des échanges.
Les intervenants
Les intervenants
Nathalie Bondil, directrice du département du musée et des expositions de l'Institut du
monde arabe
Maryline Lair , directrice du Collectif des Festivals
Marine Le Bonnois, co-fondatrice et présidente ARVIVA - Arts vivants, Arts durables
Modération :
Joan Pronnier , chargée de projet Coalition pour l'art et le développement durable 
COAL
Nathalie Bondil, directrice du département du musée et des expositions de l'Institut du
monde arabe
Maryline Lair , directrice du Collectif des Festivals
Marine Le Bonnois, co-fondatrice et présidente ARVIVA - Arts vivants, Arts durables
Modération :
Joan Pronnier , chargée de projet Coalition pour l'art et le développement durable 
COAL
« Les pratiques culturelles favorisent le bien-être, le mieux-être, voire la guérison des
publics » (Nathalie Bondil)
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« Il y a deux façons d'envisager la transition écologique, que je préfère considérer sous
l'angle plus large de la durabilité. Tout d'abord, le contenant, qui est la façon dont nous
gérons nos institutions, comme le fait d'organiser des comités verts, de travailler sur de
meilleures pratiques, favoriser l'économie circulaire, recycler, prêter et emprunter moins
d'œuvres… Ensuite, le contenu, qui est ce que nous proposons en termes de message,
d'exposition, de sujets abordés ou de ré-interprétation des œuvres.
Les publics qui visitent les musées de grandes villes se déplacent majoritairement en
transports en commun : leur bilan carbone est plus faible. Les musées et institutions
culturelles peuvent faciliter ces trajets, par exemple en donnant accès à des Vélib', mais
la mobilité par les transports en commun relève des pouvoirs publics et des collectivités
territoriales.
La nouvelle définition du musée, votée à l'assemblée générale de l' ICOM
à Prague et qui remplace celle de 2007, inclut les mots “inclusif, diversité,
démocratisation”. Il ne faut pas simplement ouvrir la porte aux publics, il faut aller les
chercher. Il faut mettre en place tout un travail de collaboration, de co-création, de
co-construction avec la société civile, les associations, les cliniques, les hôpitaux, les
universités, les écoles, etc. En tant que professionnels de la culture, nous n'avons pas
toujours les clés pour comprendre un public atteint d'Alzheimer, un public carcéral…
Pour que nos actions soient efficaces et pour qu'il puisse y avoir une véritable
démocratisation culturelle, il ne faut pas être dans une approche de prêt à penser mais,
au contraire, accueillir les propositions.
Comment prendre soin de nos publics ? La muséothérapie est une approche à plusieurs
niveaux : l'accueil, le confort, l'accompagnement ou l'introduction à la visite… Les
pratiques culturelles favorisent le bien-être, le mieux-être, voire la guérison. En 2018, j'ai
initié les prescriptions médicales muséales. Des patients pouvaient aller voir leurs
médecins pour se faire prescrire une visite au musée. Ce projet pilote s'est confirmé et
poursuivi, je l'espère aussi en France. Nathalie Bondil - © Seb Lascoux
Les musées sont très sollicités du point de vue économique, publicitaire, marketing. Il
faut peut-être ralentir pour aller vers davantage d'introspection, réfléchir à d'autres
façons de créer l'évènement à partir du permanent, aborder différemment les œuvres et
les collections. Lorsque nous faisons venir des artistes ou œuvres de l'étranger, il faut
faire durer les expositions plus longtemps, les penser dans la durabilité, dans la
permanence.C'est ce que propose la slow visit. Cette approche du ralentissement
permet d'éviter la frénésie culturelle et le zapping permanent d'activités. Elle facilite une
forme de contemplation, de délectation, de bien-être et de mieux-être.
Le tout numérique n'est pas une solution, d'abord parce qu'il consomme énormément
d'énergie mais surtout parce qu'il n'apporte pas la même expérience et émotion face à
l'œuvre. Nous n'interagissons pas de la même façon face aux contenus diffusés par le
numérique. Les musées permettent l'expérience en direct, le contact avec les artistes et
l'œuvre. Un écran d'ordinateur est un mur-écran : une cloison, une séparation. Le
numérique est un outil mais pas une panacée. Comme tous les outils, c'est à chacun de
l'utiliser à bon escient. »
Nathalie Bondil
« Les festivals veulent jouer un rôle dans les débats de société » (Maryline Lair)
« Les études des publics des festivals de Bretagne montrent que les festivaliers sont
principalement locaux, issus d'un périmètre restreint. Nous pouvons y ajouter les
bénévoles, qui forment une catégorie à part, régionale et assez engagée. Ce sont des
habitants du territoire, venus donner un coup de main mais également profiter du
festival. Il suffit d'une petite proportion de personnes venues en avion pour changer
considérablement les résultats des bilans carbones.
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Quand nous accompagnons un festival, nous sommes obligés de faire du cas par cas. À
Rennes, des festivals peuvent se permettre de proposer des trajets en train, en
vélo-bus… En milieu rural, la question se pose différemment. Il faut créer des
partenariats avec les acteurs du territoire. L'organisateur d'un festival n'a pas toute la
marge de manœuvre. Les problématiques de mobilité des publics sont surtout des
problématiques d'aménagement du territoire.
Selon moi, la question de la mobilité des publics est liée à celle de la qualité de l'accueil.
Quels types de publics va-t-on chercher ? Comment va-t-on communiquer ? Quelles
sont les possibilités pour éviter les allers-retours, en permettant aux publics de rester sur
place ? Comment encourager l'utilisation des transports en commun ou du covoiturage ?
Il existe de nombreuses initiatives pour rassurer les festivaliers et les accompagner dans
leurs déplacements, comme des billets combinés qui donnent accès à des navettes,
trains, bateaux à prix réduits. Marilyne Lair - © Seb Lascoux
Nous réfléchissons à la façon dont un organisateur peut impliquer ses festivaliers :
comment expliquer ce qui n'est pas toujours visible ? Comment leur donner envie de
participer à l'engagement du festival ? Nous avons mené une étude sur ce que les
festivals apportent aux territoires. Beaucoup de nos membres sont inquiets du monde
dans lequel nous vivons et ont envie de participer à la transition écologique. Certains
veulent jouer un rôle dans les débats de société et dans l'émergence d'agoras, de
rencontres. Les festivals ont la chance d'être des lieux avec le temps et l'espace
nécessaire pour organiser des rencontres, des temps d'échanges, des ateliers. »
Maryline Lair
« Notre territoire est inégal en termes d'accessibilité des publics » (Marine Le Bonnois)
“Il existe un grand nombre d'initiatives de sensibilisation des publics à la transition
écologique, dont de nombreux spectacles, en particulier pour la petite enfance et le
jeune public mais aussi des spectacles tout public, comme ceux de Samuel Valensi
En plus de sensibiliser par la création artistique, à La Pop nous organisons des tremplins
professionnels pour une innovation durable dans le secteur du spectacle vivant. J'ai
récemment accueilli une apprentie qui me disait que les directeurs artistiques et les
metteurs en scène étaient réfractaires au changement. Or, dans le cadre de ces
tremplins, nous avons reçu une cinquantaine de dossiers de propositions qui changent
les paradigmes et montrent bien une volonté de changer.
Nous misons beaucoup sur nos relations avec le public de proximité, notamment avec
les scolaires du 19 e arrondissement. Nous sommes situés dans un lieu atypique : une
péniche. C'est un lieu exigu, où les publics sont vite en contact avec l'équipe, les
acteurs, les artistes. Cela permet un vrai mélange.
Notre territoire est inégal en termes d'infrastructures : il existe d'importantes différences,
en termes d'accessibilité des publics, entre les lieux culturels situés en territoire rural ou
urbain. Pour encourager des déplacements plus écologiques, il existe des solutions
d'incitation financière : rembourser la totalité des transports en commun quand les
publics viennent en bus, proposer des partenariats avec la SNCF
… Ce sont des processus laborieux mais qui peuvent aboutir à des solutions concrètes.
Il existe également des propositions plus offensives, comme supprimer les clauses
d'exclusivité sur un territoire ou lieu ou décider de déplacer les artistes, plus que les
publics. Les lieux de diffusion et festivals doivent co-construire intelligemment les
tournées, notamment des artistes internationaux. Pour un même artiste, le bilan carbone
d'un spectacle réunissant 300 000 personnes sera plus élevé que celui de plusieurs plus
petits festivals additionnés. Marine Le Bonnois - © Seb Lascoux
La pratique du numérique ne vient pas se substituer à celle du présentiel : elle s'y
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additionne. Son utilisation a un impact carbone mais est-il si énergivore, en comparaison
avec celui du déplacement des publics ?
Comment rendre accessible les lieux culturels à un public curieux mais qui ne se sent
pas légitime ? Les tarifs réduits ne sont pas suffisants : si c'est pour avoir des places à la
visibilité réduite, ces initiatives sont du social washing."
Marine Le Bonnois
Une question, une précision ou un avis ?
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(OVD�*XLOODXPH��7KLQNLQJ�DERXW�WKH
LPPRUWDOLW\�RI�WKH�FUDE��*DOHULH�%DFNVODVK
3DULV
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��/ಬDUW�TXL�GLDORJXH�DYHF�OಬHQYLURQQHPHQW
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(OVD�*XLOODXPH�HVW�GHYHQXH�H[SHUWH�HQ�RUJDQHV�LFKW\HQV��(OOH�DLPHUDLW�SRXYRLU
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3URYHQFH��FHWWH�U«WURVSHFWLYH�SDUUDLQ«H�SDU�OD�)RQGDWLRQ�Gಬ(QWUHSULVH�0LFKHOLQ�HVW�OD
SUHPLªUH�JUDQGH�H[SRVLWLRQ�FRQVDFU«H�¢�OಬDUWLVWH�GHSXLV����DQV��8QH�FLQTXDQWDLQH�GH
WDEOHDX[�SURYHQDQW�GH�JUDQGHV�FROOHFWLRQV�SXEOLTXHV�HW�SULY«HV�VHURQW�H[SRV«V�DX
)5$&�$XYHUJQH�

�

$UW&DWDO\VH���/
DUW�TXL�GLDORJXH�DYHF�O
HQYLURQQHPHQW�_�&RQWDFW�_�$FWXV�_�$�YHQLU�_�(Q
FRXUV�_�3UL[�G«FHUQ«V�_�$UFKLYHV�_�/LHX[�LQVSLU«V�_�%LEOLRJUDSKLH

([SRVLWLRQ�GX����G«FHPEUH������DX����PDUV������
)RQGDWLRQ�0DHJKW������FKHPLQ�GHV�*DUGHWWHV�ದ�������6DLQW�3DXO�GH�9HQFH��7«O�������
������������������2XYHUWXUH�WRXV�OHV�MRXUV�GH���K�¢���K�

([SRVLWLRQ�GX����G«FHPEUH������DX����PDUV������

(VSDFH�GH�Oಬ$UW�&RQFUHW��FK¤WHDX�GH�0RXDQV�ದ�������0RXDQV�6DUWRX[��7«O������������
�������������2XYHUWXUH�GX�PHUFUHGL�DX�GLPDQFKH�GH���K�¢���K�

��Oಬ(VSDFH�GH�Oಬ$UW�&RQFUHW��PHWWDQW�HQ�MHX�OH�FRQFHSW�GಬDUW�WRWDO�GDQV�&ಬHVW�¢�YRXV�GH
YRLU�������3DVFDO�3LQHDX�LQYHVWLW�OHV�HVSDFHV�GX�&K¤WHDX�SRXU�HQ�UHWURXYHU�OD�IRQFWLRQ
RULJLQHOOH��LQWHUURJHDQW�OD�YDOHXU�GಬXVDJH�GHV�ĕXYUHV��([S«ULPHQWDQW�OHV�OLPLWHV�GX
G«FRUDWLI�HW�GH�OಬRUQHPHQWDO��LO�RXYUH�XQ�GLDORJXH�HQWUH�SLªFHV�LVVXHV�GH�OಬDUWLVDQDW��GX
GHVLJQ��REMHWV�GH�EURFDQWH�HW�ĕXYUHV�GಬDUW�ಫSURSUHPHQW�GLWHVಬ��$LQVL��OHV�VDOOHV
GಬH[SRVLWLRQ�VH�WUDQVIRUPHQW�HQ�XQH�VXFFHVVLRQ�GಬHVSDFHV�GRPHVWLTXHV�ILFWLIV��&XLVLQH�
EXUHDX��VDORQ��FKDPEUH�GಬHQIDQW��VXLWH�SDUHQWDOHಹ�FKDTXH�SLªFH�SHXW�VH�SHUFHYRLU
FRPPH�XQ�SRUWUDLW�HQ�FUHX[�GH�OಬDUWLVWH�TXL�SRVH�XQ�UHJDUG�LQWURVSHFWLI�VXU�XQH�WUHQWDLQH
GಬDQQ«HV�GH�SUDWLTXH�DUWLVWLTXH�

6XU�OಬLQYLWDWLRQ�GH�3DVFDO�3LQDXG��$OH[DQGUH�&XUWHW��IRQGDWHXU�GH�/RIW�LQWHULRU�GHVLJQHUV�
D�«W«�VROOLFLW«�SRXU�FRQFHYRLU�OಬDP«QDJHPHQW�LQW«ULHXU�GH�FHV�HVSDFHV�HQ�GLDORJXH�DYHF
VHV�ĕXYUHV��PDLV�DXVVL�FHOOHV�GಬDUWLVWHV�DYHF�OHVTXHOV�FH�GHUQLHU�SDUWDJH�GHV�DIILQLW«V
HVWK«WLTXHV��FRPPH�1R­O�'ROOD��0DWKLHX�0HUFLHU��1DWDFKD�/HVXHXU��3KLOLSSH�5DPHWWHಹ

(Q�������(OVD�*XLOODXPH�«YRTXDLW�¢�EDFNV?DVK�OH�G«YRQLHQ��FHWWH�S«ULRGH�J«RORJLTXH�TXL
D�YX�OD�IDXQH�PDULWLPH�HQFRUH�QDLVVDQWH�G«YHORSSHU�GHV�SDWWHV�DILQ�GH�V
H[WLUSHU�GHV
HDX[�HW�SHXSOHU�OHV�WHUUHV��'DUZLQ�DYDLW�DLQVL�WUDQVIRUP«�OHV�QDJHRLUHV�HQ�MDPEHV
«TXLS«HV�GH�SLHGV�SDOP«V��3XLV�O
«YROXWLRQ�D�HQVXLWH�IDLW�OH�WUDYDLO�MXVTX
¢�6DSLHQV�
G«QX«�GH�WRXW�DSSHQGLFH�DGDSW«�¢�OD�YLH�DTXDWLTXH�

$SUªV�FHWWH�SUHPLªUH�H[SRVLWLRQ�FRQFHQWU«H�VXU�XQH�ªUH�SULPDLUH��O
DUWLVWH�IUDQ©DLVH
V
LQW«UHVVH�DXMRXUG
KXL�¢�QRWUH�FRQGLWLRQ�G
¬WUHV�WHUUHVWUHV��3DVVLRQQ«H�SDU�OH�PLOLHX
PDULWLPH��HOOH�V
DWWDFKH�¢�«WXGLHU�OHV�DWWULEXWV�GHV�DQLPDX[�PDULQV��$YHF�VRQ�QRXYHDX
FRUSXV�G
RHXYUHV��OD�F«UDPLTXH�GHYLHQW�XQ�PDW«ULDX�OLVVH�HW�EULOODQW�FRPPH�XQH�«FDLOOH
RX�XQH�SHDX�GH�F«WDF«�

/
DUWLVWH�SURSRVH�DLQVL�XQH�V«ULH�G
RHXYUHV�TXL�UHSUHQQHQW�OHV�IRUPHV�GH�FHV�RUJDQHV
HVVHQWLHOV�¢�OD�YLH�DTXDWLTXH��$�O
LQVWDU�G
XQ�,FDUH�TXL�D�YRXOX�WRXFKHU�OH�VROHLO�DYHF�GHV
DLOHV�IDEULTX«HV��(OVD�*XLOODXPH�SURSRVH�XQ�NLW�GH�VXUYLH�PDULWLPH�
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(W�SXLV�OD�VLWXDWLRQ�DFWXHOOH�GH�QRWUH�SODQªWH�EOHXH��OD�PRQW«H�GHV�HDX[�OL«H�DX
U«FKDXIIHPHQW�FOLPDWLTXH��LPSRVHUD�SHXW�¬WUH�XQ�MRXU�XQH�IRUPH�GH�UHWRXU�¢�OD�YLH
VRXV�PDULQH�HW�QRXV�UHSORQJHUD�YHUV�XQH�QRXYHOOH�ªUH�SULPDLUH��'H�SRLVVRQ�¢�DQLPDO
WHUUHVWUH�¢�SRLVVRQ��$�VD�PDQLªUH��(OVD�*XLOODXPH�DWWLUH�QRWUH�DWWHQWLRQ�VXU�OH�G«VDVWUH
«FRORJLTXH�YHUV�OHTXHO�QRXV�QRXV�GLULJHRQV�

(OVD�*XLOODXPH�HVW�GLSO¶P«H�GH�O
(FROH�1DWLRQDOH�GHV�%HDX[�$UWV�GH�3DULV��(OOH�E«Q«ILFLH
DFWXHOOHPHQW�GH�GHX[�H[SRVLWLRQV�SHUVRQQHOOHV�FRQMRLQWHV��DX�0XV«H�1DWLRQDO�GH�OD
0DULQH�HW�¢�OD�&RUGHULH�5R\DOH�GH�5RFKHIRUW�
6RQ�WUDYDLO�D�«W«�H[SRV«�GDQV�GH�QRPEUHXVHV�LQVWLWXWLRQV��QRWDPPHQW�¢�OD�.XQVWKDOOH�GH
0DQQKHLP��¢�O
HVSDFH�(OHYHQ�6WHHQV�GH�%UX[HOOHV��DX�0XV«H�G
$UW�0RGHUQH�$QGU«
0DOUDX[�GX�+DYUH��¢�O
($&�/HV�5RFKHV�¢�&KDPERQ�VXU�/LJQRQ��DX�PXV«H�GH�3DMX�HQ
&RU«H�GX�6XG�RX�HQFRUH�DX�-LQGH]KHQ�&HUDPLF�,QVWLWXWH�HQ�&KLQH�HW�GDQV�SOXVLHXUV
LQVWLWXWLRQV�DX�-DSRQ��(Q�������HOOH�D�LPDJLQ«�OHV�YLWULQHV�GH�OD�0DLVRQ�+HUPªV�GH
7RN\R��6RQ�WUDYDLO�D�UHPSRUW«�GH�QRPEUHX[�SUL[�GRQW�OH�SUL[��&2$/����6S«FLDO�2F«DQ�HW
OH�3UL[�GHV�$PLV�GHV�%HDX[�$UWV��/H�0XV«H�QDWLRQDO�GH�OD�PDULQH�HW�Oಬ$QFLHQQH�«ROH�GH
P«GHFLQH�QDYDOH�GH�5RFKHIRUW�OXL�FRQVDFUHQW�DFWXHOOHPHQW�XQH�GRXEOH�H[SRVLWLRQ��YLVLEOH
MXVTXಬDX����G«FHPEUH�HQ�SDUWHQDULDW�DYHF�OH�&HQWUH�,QWHUQDWLRQDO�GH�OD�0HU���/D�&RUGHULH
5R\DOH��(OOH�H[SRVHUD�SURFKDLQHPHQW�«JDOHPHQW�XQH�ĕXYUH�PDMHXUH�¢�OD�&LW«�GH�OD
&«UDPLTXH�¢�6ªYUHV�

k�(OVD�*XLOODXPH��SKRWR���7DG]LR

([SRVLWLRQ�GX����VHSWHPEUH�DX����RFWREUH������
*DOHULH�%DFNVODVK�����UXH�1RWUH�'DPH�GH�1D]DUHWK
��������3DULV��7«O�������������������������2XYHUWXUH
GX�PDUGL�DX�VDPHGL�GH���K�¢���K�
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&RQWUH�7HPSV��&HQWUH�&XOWXUHO�GH
5HQFRQWUH�G
$PEURQD\

([SRVLWLRQV�HQ�FRXUV
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Gಬ$PEURQD\��$X�FRHXU�GHV�SLHUUHV�PLOO«QDLUHV�GH�Oಬ$EED\H�Gಬ$PEURQD\��OಬH[SRVLWLRQ�YRXV
LQYLWH�¢�IDLUH�OD�GRXEOH�H[S«ULHQFH�GಬXQ�FRQGHQV«�GX�7HPSV����WUDYHUV�FH�OLHX�GಬKLVWRLUH
VಬRIIUH�XQ�FKHPLQHPHQW�VHQVLEOH�HQWUH�KLVWRULFLW«�HW�WHPSRUDOLW«V�GX�YLYDQW��/ಬH[SRVLWLRQ
VಬLQVFULW�HQ�5«VRQDQFH�GH�OD���H�%LHQQDOH�GಬDUW�FRQWHPSRUDLQ�GH�/\RQ���ಯ0DQLIHVWR�RI
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(Q�FRSURGXFWLRQ�DYHF�OHV�0XV«HV�GHV�EHDX[�DUWV�GH�5HQQHV�HW�GH�6DLQW�5«P\�GH
3URYHQFH��FHWWH�U«WURVSHFWLYH�SDUUDLQ«H�SDU�OD�)RQGDWLRQ�Gಬ(QWUHSULVH�0LFKHOLQ�HVW�OD
SUHPLªUH�JUDQGH�H[SRVLWLRQ�FRQVDFU«H�¢�OಬDUWLVWH�GHSXLV����DQV��8QH�FLQTXDQWDLQH�GH
WDEOHDX[�SURYHQDQW�GH�JUDQGHV�FROOHFWLRQV�SXEOLTXHV�HW�SULY«HV�VHURQW�H[SRV«V�DX
)5$&�$XYHUJQH�
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$UW&DWDO\VH���/
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FRXUV�_�3UL[�G«FHUQ«V�_�$UFKLYHV�_�/LHX[�LQVSLU«V�_�%LEOLRJUDSKLH

([SRVLWLRQ�GX����G«FHPEUH������DX����PDUV������
)RQGDWLRQ�0DHJKW������FKHPLQ�GHV�*DUGHWWHV�ದ�������6DLQW�3DXO�GH�9HQFH��7«O�������
������������������2XYHUWXUH�WRXV�OHV�MRXUV�GH���K�¢���K�

([SRVLWLRQ�GX����G«FHPEUH������DX����PDUV������

(VSDFH�GH�Oಬ$UW�&RQFUHW��FK¤WHDX�GH�0RXDQV�ದ�������0RXDQV�6DUWRX[��7«O������������
�������������2XYHUWXUH�GX�PHUFUHGL�DX�GLPDQFKH�GH���K�¢���K�

��Oಬ(VSDFH�GH�Oಬ$UW�&RQFUHW��PHWWDQW�HQ�MHX�OH�FRQFHSW�GಬDUW�WRWDO�GDQV�&ಬHVW�¢�YRXV�GH
YRLU�������3DVFDO�3LQHDX�LQYHVWLW�OHV�HVSDFHV�GX�&K¤WHDX�SRXU�HQ�UHWURXYHU�OD�IRQFWLRQ
RULJLQHOOH��LQWHUURJHDQW�OD�YDOHXU�GಬXVDJH�GHV�ĕXYUHV��([S«ULPHQWDQW�OHV�OLPLWHV�GX
G«FRUDWLI�HW�GH�OಬRUQHPHQWDO��LO�RXYUH�XQ�GLDORJXH�HQWUH�SLªFHV�LVVXHV�GH�OಬDUWLVDQDW��GX
GHVLJQ��REMHWV�GH�EURFDQWH�HW�ĕXYUHV�GಬDUW�ಫSURSUHPHQW�GLWHVಬ��$LQVL��OHV�VDOOHV
GಬH[SRVLWLRQ�VH�WUDQVIRUPHQW�HQ�XQH�VXFFHVVLRQ�GಬHVSDFHV�GRPHVWLTXHV�ILFWLIV��&XLVLQH�
EXUHDX��VDORQ��FKDPEUH�GಬHQIDQW��VXLWH�SDUHQWDOHಹ�FKDTXH�SLªFH�SHXW�VH�SHUFHYRLU
FRPPH�XQ�SRUWUDLW�HQ�FUHX[�GH�OಬDUWLVWH�TXL�SRVH�XQ�UHJDUG�LQWURVSHFWLI�VXU�XQH�WUHQWDLQH
GಬDQQ«HV�GH�SUDWLTXH�DUWLVWLTXH�

6XU�OಬLQYLWDWLRQ�GH�3DVFDO�3LQDXG��$OH[DQGUH�&XUWHW��IRQGDWHXU�GH�/RIW�LQWHULRU�GHVLJQHUV�
D�«W«�VROOLFLW«�SRXU�FRQFHYRLU�OಬDP«QDJHPHQW�LQW«ULHXU�GH�FHV�HVSDFHV�HQ�GLDORJXH�DYHF
VHV�ĕXYUHV��PDLV�DXVVL�FHOOHV�GಬDUWLVWHV�DYHF�OHVTXHOV�FH�GHUQLHU�SDUWDJH�GHV�DIILQLW«V
HVWK«WLTXHV��FRPPH�1R­O�'ROOD��0DWKLHX�0HUFLHU��1DWDFKD�/HVXHXU��3KLOLSSH�5DPHWWHಹ

$YHF�OHV�DUWLVWHV�7KLHUU\�%RXWRQQLHU��&KDUORWWH�'HQDPXU��/RXLV�*XLOODXPH��$QJHOLND
0DUNXO��HW�6W«IDQH�3HUUDXG�HQ�FROODERUDWLRQ�DYHF�*DVSDUG�*XLOEHUW�

'DQV�FH�OLHX�W«PRLQ�GH�PLOOH�DQV�Gಬ+LVWRLUH��R»�OD�P«ORS«H�EDURTXH�HW�OHV�SLHUUHV
JRWKLTXHV�YLEUHQW�¢�OಬXQLVVRQ��OH�YLVLWHXU�HVW�LQYLW«�¢�IDLUH�OD�GRXEOH�H[S«ULHQFH�GಬXQ
FRQGHQV«�GX�7HPSV���&HOOH�GX�OLHX��GಬHPEO«H��HW�FHOOH�GH�OಬH[SRVLWLRQ�TXL�VಬRIIUH�¢�OXL
�FRPPH�XQ�FKHPLQHPHQW�VHQVLEOH�HW�LPPHUVLI�DX�FRHXU�GHV�WHPSRUDOLW«V�GX�YLYDQW�

5\WKP«�SDU�OHV�YRL[�GHV�DUWLVWHV��&RQWUH�7HPSV�HPEDUTXH�OH�YLVLWHXU�GHSXLV�OHV�WHPSV
LPP«PRULDX[�MXVTXಬDX[�SURMHFWLRQV�IXWXUHV��GX�JURQGHPHQW�GHV�JODFLHUV�DX�EUXLVVHPHQW
GHV�IRU¬WV���SRXU�SUHQGUH�OH�SRXOV�GX�YLYDQW�TXL�VH�FRPSRVH��VH�G«FRPSRVH��HW�VH
UHFRPSRVH��«FULQ�GH�YLH�HW�GಬHVSRLU�HQWUH�OಬDQW«GLOXYLHQ��HW�OH�SRVW�DSRFDO\SWLTXH��&DU��¢
OಬKHXUH�GH�OಬªUH�$QWKURSRFªQH���R»�OH�UDSSRUW�GH�IRUFH�DYHF�OD�QDWXUH�VಬHVW�LQYHUV«��R»�OD
SHXU��TXಬHOOH�QRXV�G«WUXLVH�D�ODLVV«�SODFH�¢�OD�FUDLQWH�GH�OD�G«WUXLUH��R»�OHV�WHPSV
J«RORJLTXHV�F¶WRLHQW�OಬXUJHQFH�FOLPDWLTXH��FಬHVW�OH�UDSSRUW�DX�WHPSV�TXL�HVW�¢
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TXHVWLRQQHU�HW�¢�UHG«ILQLU�

2EMHWV�FRPSOH[HV��OH�G«UªJOHPHQW�GX�FOLPDW�HW�OಬHIIRQGUHPHQW�GH�OD�ELRGLYHUVLW«
«FKDSSHQW�VRXYHQW�DX[�«FKHOOHV�WHPSRUHOOHV�GH�QRWUH�H[S«ULHQFH�LQGLYLGXHOOH��VL�ELHQ
TXಬLOV�VRQW�SDUIRLV�LPSHUFHSWLEOHV��)DFH�¢�OಬLQIUDPLQFH�HW�¢�OಬLPSHUPDQHQFH�GX�PRQGH
TXH�WRXWHV�OHV�QRXYHOOHV�FRQQDLVVDQFHV�LQGXLVHQW��&RQWUH�7HPSV�GRQQH�GHV�FO«V�GH
FRPSU«KHQVLRQ�VHQVLEOHV�GH�FHV�FKDQJHPHQWV�HW�HQJDJH�¢�m�SUHQGUH�OH�WHPSV�}��SRXU
VಬDFFRUGHU�DX[�F\FOHV�GX�YLYDQW�PDLV�DXVVL�SRXU�m�¬WUH�¢�WHPSV�}��DYDQW�OಬLUU«YHUVLEOH�HW
OD�ILQ�GHV�WHPSV��8QH�LQYLWDWLRQ�¢�SUHQGUH�OD�PHVXUH��GH�FHV�«FKHOOHV�GH�JUDQGHXUV�HW�¢
LQYHQWHU�OH�SRXOV�GH�FHV�QRXYHDX[�U\WKPHV��SRXU�RS«UHU�XQ�FRQWUHWHPSV��QRQ�SDV�FRQWUH
OH�7HPSV�PDLV�m�WRXW�FRQWUH�}��DILQ�GH�FXOWLYHU�FH�VHQWLPHQW�GH�UHVSHFW�HQYHUV�OD�QDWXUH
TXL�QRXV�HQWRXUH�HW�QRXV�FRQVWLWXH�

&RPPLVVDULDW����&2$/��ದ�/DXUDQQH�*HUPRQG�DVVLVW«H�GH�-HVVLFD�/HFOHUFT�HW�0DULH
)UXTXLªUH
7H[WH���/DXUDQQH�*HUPRQG�HW�-RDQ�3URQQLHU
5«JLH�WHFKQLTXH����ªPH�VHQV
3URGXFWLRQ���&HQWUH�&XOWXUHO�GH�5HQFRQWUH�Gಬ$PEURQD\

��k�$UW&DWDO\VH���0DULND�3U«YRVWR��������������7RXV�GURLWV�U«VHUY«V

([SRVLWLRQ�GX����MXLOOHW�DX����QRYHPEUH�������&&5�Gಬ$PEURQD\��SODFH�GH�Oಬ$EED\H��
������$PEURQD\��2XYHUWXUH�GX�PHUFUHGL�DX�GLPDQFKH��GH���K�¢���K�
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Elsa Guillaume
Par Alix Bancarel · L'ŒIL
Le 1 septembre 2022 - 553 mots
À l’aune du renouveau des savoir-faire artisanaux, où les arts du feu et de la terre
suscitent un engouement particulier, l’œuvre d’Elsa Guillaume, artiste plasticienne et
céramiste, née en 1989, ne passe pas inaperçu.
Ses créations poétiques sensibilisent le public par l’émerveillement, à l’image de son
installation-douche,
Embruns,
réalisée pour la Biennale d’art contemporain d’Anglet en 2021. À la fois sculpture et
paysage, ses œuvres font corps avec l’environnement naturel, tout en reflétant les
enjeux contemporains du monde qui l’entoure. Diplômée des Beaux-Arts de Paris depuis
2013, et désormais installée dans un atelier à Bruxelles, la jeune artiste est cette année
plus que jamais à l’honneur avec une double exposition personnelle dans les musées de
Rochefort, fruit d’un an de résidence au sein des collections et d’une fusion avec un
patrimoine marin exceptionnel lié à l’histoire de la ville. Une plongée envoûtante vingt
mille lieues sous les mers.
RACONTER LA MER
Se dessinant entre terre et mer, le parcours artistique de cette éternelle exploratrice est
déterminé par deux rencontres décisives. La première a lieu en 2010, lorsqu’elle
découvre et pratique pour la première fois la plongée sous-marine, expérience qui
bouleverse son approche sensible du monde. Cette fascination pour l’univers aquatique
se poursuit dans son expédition scientifique à bord de la goélette
Tara
en 2016, durant laquelle elle observe, dessine, note et tente de saisir le mystère de ces
profondeurs abyssales sur ses carnets de voyage. Ainsi, le dessin occupe-t-il une place
centrale dans son processus de création. Peu après, elle expérimente les techniques de
la porcelaine et de la céramique – qui deviendra son matériau de prédilection –,
notamment lors de voyages initiatiques en Chine et au Japon (2013-2017). Cette
exploration de la matière s’allie intimement à celle du vivant et à un goût pour l’anatomie
des corps, comme si, à mi-chemin entre rêve et réalité, l’imagination venait pallier le
manque de connaissance de ces univers sous-marins mystérieux, souvent méconnus,
car inaccessibles. À l’instar du
Nautilus
de Jules Verne, dont une maquette conservée au Musée de la marine serait à l’origine,
Elsa Guillaume crée des contes merveilleux, une poétique de la mer.
ÉTRANGER, FAMILIER
Pour s’y plonger plus profondément, le spectateur, invité à enfiler un scaphandre
composé de pièces détachées en céramique, découvre un monde flottant, peuplé de
chimères, de chrysalides, de créatures hybrides, d’animaux grotesques, de poissons
tantôt disséqués, tantôt métamorphosés. Loin des traditionnelles ambitions naturalistes,
le caractère organique et précis de ses sculptures en céramique développe un
imaginaire fantastique empreint d’une réalité fictionnelle, d’une étrangeté, non
inquiétante, mais plutôt rassurante et familière. Poursuivant sans cesse son
expérimentation de la matière, l’artiste crée, pour l’exposition à la Corderie royale, un
aquarium de seize sous-marins miniatures en verre, pièces uniques en lévitation
réalisées en collaboration avec les artisans du Centre international d’art verrier (Ciav) de
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Meisenthal (57). Un nouveau matériau difficile à apprivoiser, mais dont la translucidité
continue d’évoquer la fluidité et la beauté infinie des milieux marins.
1989
Naissance à Carpentras (84)
2013
Diplômée de l’École nationale supérieure des beaux-arts de Paris
2014
Prix Icart Artistik Rezo
2015
Prix  Coal,  spécial océan, pour l’art et l’environnement
2021
Participe à la Biennale internationale d’art contemporain d’Anglet (64), « La littorale »
2022
Première exposition personnelle en France, hors galerie, à Rochefort, Corderie Royale –
Musée national de la marine. Elsa Guillaume est représentée pas la Backslash Gallery,
qui l’expose en septembre
L’accès à la totalité de l’article est réservé à nos abonné(e)s
« Bathyskaphos. Carte blanche à Elsa Guillaume »
jusqu’au 31 décembre 2022, Corderie royale – Centre international de la mer, Rue
Jean-Baptiste-Audebert, Rochefort (17). Tous les jours de 10 h à 13 h et de 14 h à 18 h.
Tarifs : 10 et 8 €.
www.corderie-royale.com
« Collecter les ombres, mesurer l’écume »
jusqu’au 31 décembre 2022, Musée national de la marine – Ancienne École de
médecine navale), 1, place de la Gallissonnière et 25, rue Amiral-Meyer, Rochefort (17).
Tous les jours sauf le mardi de 10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 18 h. Billets jumelés : 15
€.
www.musee-marine.fr
« Toucher terre, l’art de la sculpture céramique »
jusqu’au 1er novembre 2022, Fondation Villa Datris, 7, avenue des Quatre-Otages,
L’Isle-sur-la-Sorgue (84). Du mercredi au samedi de 10 h à 13 h et de 14 h à 18 h.
www.fondationvilladatris.fr
« Elsa Guillaume. Fish & Flesh »
du 3 septembre au 15 octobre 2022, Backslash Gallery, 29, rue
Notre-Dame-de-Nazareth, Paris-3e,
backslashgallery.com
Cet article a été publié dans L'ŒIL n°757 du 1 septembre 2022, avec le titre suivant :
Elsa Guillaume
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3ODJH��)DUQLHQWH�HW�ERQV�ERXTXLQV��
3XEOL«�OH����MXLO�������SDU��/D�U«GDFWLRQ��%LEOLR��/HFWHXUV��/LYUH

/D�U«GDFWLRQ�GH�&DPSLQJ�&DU�0DJD]LQH�YRXV�SURSRVH�XQH�SHWLWH�ELEOLRJUDSKLH
PHQVXHOOH�¢�GHVWLQDWLRQ�GHV�FDPSLQJV�FDULVWHV�U¬YDQW�G
«YDVLRQ��%RQQH�OHFWXUH��
$XYHUJQH

$YHF�SRXU�G«QRPLQDWHXU�FRPPXQ�XQ�H[WUDRUGLQDLUH�SDVV«�J«RORJLTXH��OHV�U«JLRQV
oGಬ$XYHUJQH�G«FOLQHQW�GHV�IDFHWWHV�DVVH]�GLII«UHQWHV��DOODQW�GX�ERFDJH�ERXUERQQDLV
DX[�YDOO«HV�GX�&DQWDO��GHV�PRQWV�GX�9HOD\�DX�PDVVLI�GX�6DQF\��&H�*«R*XLGH�ಯ&RXSV
GH�&RHXUರ�TXL�OXL�HVW�G«GL«�VಬDSSXLH�VXU�XQ�G«FRXSDJH�VLPSOH��FHOXL�GHV�TXDWUH
G«SDUWHPHQWV�DXYHUJQDWV���Oಬ$OOLHU��OH�3X\�GH�'¶PH��OH�&DQWDO�HW�OD�+DXWH�/RLUH�
2XYUDQW�VXU�FLQT�ERQQHV�UDLVRQV�GH�FKRLVLU�OಬXQ�RX�OಬDXWUH��SHXW�¬WUH�HQ�VXLYDQW�OHV
FRQVHLOV�GಬXQ�ಯORFDOರ�WUªV�LQVSLU«�ORUV�GX�ಯ5HQGH]�YRXV�DYHFಹರ��OH�OHFWHXU�HVW�YLWH�DX�IDLW
GH�FH�TXಬLO�QH�GRLW�PDQTXHU�VRXV�DXFXQ�SU«WH[WH�GDQV�FKDFXQ�GಬHX[���KDXWV�OLHX[��VLWHV
PDJQLILTXHV�HW�ERQQHV�DGUHVVHV�FRPSULVHV�

&HFL�QಬHPS¬FKH�SDV�GH�VH�IDLUH�XQH�LG«H�JOREDOH�GH�FHWWH�JUDQGH�U«JLRQ�GDQV�VRQ
HQVHPEOH�JU¤FH�DX�SUHPLHU�FKDSLWUH�«FODLUDQW�VXU�OHV�LQFRQWRXUQDEOHV��OHV�ERQQHV�LG«HV
GH�YLVLWHV��GH�EDODGHV��QRWDPPHQW�YLD�SOXVLHXUV�VXJJHVWLRQV�GಬLWLQ«UDLUHV�SRXU�YRLU
OH�PD[LPXP�GH�FKRVHV�VDQV�VH�GLVSHUVHU�HQ�SULYLO«JLDQW�XQH�WK«PDWLTXH�VXU������RX���
MRXUV��,O�VHUD�WRXMRXUV�WHPSV�GಬDSSURIRQGLU�DYDQW��SHQGDQW�RX�DSUªV�OH�YR\DJH�HW
Gಬ«WDQFKHU�WRXWHV�OHV�FXULRVLW«V��HQ�SDUFRXUDQW�OH�FKDSLWUH�ಯ3RXU�DOOHU�SOXV�ORLQಹರ�

(GLWLRQV�*XLGHV�*DOOLPDUG��FROOHFWLRQ�*(2*XLGH�&RXSV�GH�FĕXU�������[����FP�����
SDJHV��������೼�

&XHLOOHWWH�JRXUPDQGH�DXWRXU�GX�0RQW�%ODQF
SDU�6«EDVWLHQ�3HUULHU

8Q�KHXUHX[�PDULDJH�HQWUH�JRXUPDQGLVH�HW�JR½W�SRXU�OHV
EDODGHV�HWKQRERWDQLTXHV��&H�OLYUH�V«GXLW�SDU�Oಬ«WURLWH
LPEULFDWLRQ�HQWUH�WH[WHV�HW�UHFHWWHV��&ಬHVW�XQ�PDJQLILTXH
WUDYDLO�GಬLQYHVWLJDWLRQ�GDQV�OHV�U«JLRQV�TXL�HQWRXUHQW�OH
0RQW�%ODQF��LQGXLVDQW�UHFHWWHV�HW�FRQQDLVVDQFHV�DXWRXU
GHV�SODQWHV�HW�GHV�XVDJHV�FKH]�OHV�PRQWDJQDUGV�IUDQ©DLV�
VXLVVHV�RX�LWDOLHQV��'LYLV«�WURLV�FKDSLWUHV��)UDQFH��,WDOLH�
6XLVVH���LO�U«VXPH�DLQVL�OಬDXWHXUಞ��m�/D�FXHLOOHWWH�HVW�XQH
UHQFRQWUH�HQWUH�OಬKRPPH�HW�OD�SODQWH�VXU�XQ�WHUULWRLUH
GRQQ«��}�(W�U«DOLVH�VRQ�REMHFWLIಞ��JODQHU�OHV�XVDJHV

WUDGLWLRQQHOV�GHV�SODQWHV�VDXYDJHV�DYDQW�TXಬLOV�QH�VRPEUHQW�GDQV�OಬRXEOL��/H�GHUQLHU
FKDSLWUH�LQWLWXO«�ಯ���SODQWHV�JRXUPDQGHV�LQFRQWRXUQDEOHV�GX�0RQW�%ODQFರ�DSSRUWH�XQH
V\QWKªVH�XWLOH�HW�SUDWLTXH��/H�WRXW�HVW�DXVVL�«PDLOO«�GH�QRPEUHXVHV�SKRWRV�TXL�«YRTXHQW
OHV�UHQFRQWUHV��OHV�SD\VDJHV��OHV�SODWV�HW�OHV�SODQWHV�LQWLPHPHQW�OL«V�HW�ELHQ�UDFRQW«V�¢
WUDYHUV�FHV�SDJHV�¢�OಬRSSRV«�GX�UHFXHLO�VWDQGDUGLV«�

(G��*O«QDW��FROO��/H�YHUUH�HW�O
DVVLHWWH�����[������FP������SDJHV��������೼�
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+RUWLOORQQDJHV�$PLHQV
3RXU�I¬WHU�OHV����DQV�GX�)HVWLYDO�LQWHUQDWLRQDO�GHV�-DUGLQV�KRUWLOORQQDJHV�Gಬ$PLHQV�
OಬDVVRFLDWLRQ��&2$/��D�LQVSLU«�OD�SDUXWLRQ�GಬXQ�FDWDORJXH�SU«VHQWDQW�XQH�U«WURVSHFWLYH
GHV�SURGXFWLRQV�SD\VDJªUHV�HW�SODVWLTXHV��U«DOLV«HV�GHSXLV�OಬRULJLQH�GX�IHVWLYDO�
/ಬDVVRFLDWLRQ��&2$/���GDQV�XQ�HVSULW�SOXULGLVFLSOLQDLUH��PRELOLVH�OHV�DUWLVWHV�HW�OHV�DFWHXUV
FXOWXUHOV�VXU�OHV�HQMHX[�VRFL«WDX[��3ULVHV�GH�FRQVFLHQFH�HW�PLVHV�HQ�ĕXYUH�GH�VROXWLRQV
FRQFUªWHV�VRQW�VHV�PD°WUHV�PRWV�HW�HOOH�LQLWLH�¢�FH�WLWUH�GHV�«YªQHPHQWV��GHV�H[SRVLWLRQV�
GHV�PDQLIHVWDWLRQV�XQ�SHX�SDUWRXW�HQ�)UDQFH��4XDQW�DX�)HVWLYDO�HQ�TXHVWLRQ��LO�SRXUVXLW
VRQ�DYHQWXUH�HW�SHUPHW�GH�G«FRXYULU�OH�PLOLHX�QDWXUHO�GHV�KRUWLOORQQDJHV�VXU�XQ�PRGH
RULJLQDO��6D���H�«GLWLRQ�HVW�ODQF«H�HW�FH�MXVTXಬDX����RFWREUH�

(GLWLRQV�$UWV�	�-DUGLQV�_�+DXWV�GH�)UDQFH�����[����FP������SDJHV�����೼�

Tous droits de reproduction réservés

camping-car.com
URL : http://www.camping-car.com/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Grand Public 

26 juillet 2022 - 04:07 > Version en ligne

P.86

https://www.camping-car.com/nos-actus/27826-plage-farniente-et-bons-bouquins


TRIBUNE. « Nous sommes Périféeries » :
pour faire de la Seine-Saint-Denis la
capitale européenne de la culture
12h36 , le 10 juillet 2022
De nombreux acteurs politiques et culturels de Seine-Saint-Denis défendent la
candidature Périféeries 2028 pour faire du territoire la Capitale européenne de la culture
cette année-là.

Périféeries 2028 est le nom de la candidature du territoire de Saint-Denis, Plaine
Commune et de la Seine-Saint-Denis au titre de Capitale européenne de la culture 2028.
(DR)
Nous sommes la ville de Saint-Denis, le territoire de Plaine Commune. Nous sommes la
Seine-Saint-Denis. Nous sommes une partie d'un tout qui explore les sentiers de la
métropole et les confins de la planète ; un échantillon extraordinaire du monde entier, un
tableau de ce qu’il pourrait être demain. Comme le disait la philosophe Hannah Arendt,
nous touchons l’universalité grâce à notre multiculturalité.
Nous sommes plus de 150 langues parlées ; des habitantes et des habitants issus, pour
un tiers, des mouvements migratoires passés et présents. Notre territoire est jeune, le
plus jeune de toute la France métropolitaine ; un territoire en profonde transformation qui
concentre les plus grandes inégalités économiques et sociales du pays, les plus grands
préjugés aussi. Chaque jour qui passe, nous voyons cette mise au ban revenir comme
une vague que nous retenons. Chaque jour est un combat contre le rabougrissement de
notre société.
Nous sommes “la” périphérie. Paris, capitale française, ne serait pas ce qu'elle est sans
ses banlieues populaires, sans ces arrière-cours qui sont l'envers du décor d'une
métropolisation qui trop souvent exclut et relègue. Là où c'est affreux comme c'est beau
pour prolonger les mots de Shakespeare. Nous sommes aussi tout un pan de l’histoire
et du patrimoine de la France, avec la Basilique Cathédrale Saint-Denis, nécropole des
reines et des rois de France.
Nous sommes le Stade de France, les frissons de 1998 et le territoire qui accueillera en
2024 le monde entier avec les Jeux Olympiques et Paralympiques. Nous sommes la
fabrique de l’audiovisuel, la “ville émettrice” où sont concoctés les programmes que vous
regardez à la télévision et au cinéma.
Lire aussi - Les JO de 2024, une chance historique pour la Seine-Saint-Denis
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Nous sommes le béton, la terre, le passé maraîcher et industriel. Nous sommes la
diversité culturelle et linguistique, les cultures minoritaires qui deviennent majoritaires, là
où les tendances naissent et se déploient. Nous sommes la création, l’innovation, le
rayonnement culturel et l’entrepreneuriat. Nous sommes la concentration des défis
écologiques, économiques et sociaux auxquels il nous faut répondre dès à présent.
Nous sommes la ville du “faire”, la ville-atelier qui réhabilite le travail.
Nous sommes fiers de ce passé ouvrier et d’un présent habité par les migrations. Nous
sommes un territoire de contraste au sein de l’une des régions les plus dynamiques
d’Europe : la preuve qu’il n’existe pas une histoire, mais des histoires, tout comme il n’y
a pas une culture mais une mosaïque de cultures.
Nous portons les désirs d’habitantes et d’habitants de toute l’Europe, celles et ceux qui
sont désignés comme un “à côté” ou relégués. Aujourd’hui, elles et ils font retentir leurs
identités singulières : Molenbeek dans Bruxelles, Eleusis aux portes d'Athènes, Kaunas
devant Vilnius, ou bien encore Liberec, Brno ou Ceske Budejovice en République
Tchèque, Oeiras au Portugal et encore plus loin à Kiev ou Oakland. Ces histoires et ces
récits, nous leur donnerons droit de cité afin qu'ils ne soient plus au ban d'une modernité
qui n'aura pas la moindre chance de se construire sans eux.
Désirs de nature, de liens sociaux et de rencontre, désirs de circulation, d’espace et
d’égalité. Nous sommes nombreuses et nombreux à désirer que les métropoles
deviennent plus hospitalières, plus joyeuses, plus justes, qu’elles prennent soin de nos
parcelles d’humanité.
"
Être capitale européenne de la culture, c’est se donner les moyens de devenir un
laboratoire du futur
"
Être capitale européenne de la culture, c’est pouvoir déployer des réalisations culturelles
plurielles, des expérimentations et des pratiques collectives, des écritures et des récits,
des liens sociaux renforcés, parmi bien d’autres choses. C’est créer du mouvement dans
la perspective d’une société ouverte, qui sait accueillir les différences et les
vulnérabilités, donner le goût des autres, donner refuge et asile.
Dans un contexte de repli sur soi, de tensions identitaires, de perte de repères ou de
bouleversements mondiaux, ce label européen est une chance, un levier pour nos
territoires. Il sera une fenêtre d'opportunité pour nous permettre de faire la
démonstration du vivre ensemble. Un mot qui bien trop vite a été rangé sur une étagère.
Nous montrerons la ville culturelle qui vient, celle des utopies réalistes. Nous serons la
ville équilibrée, ouverte à toutes et tous, populaire et inclusive.
Être capitale européenne de la culture, c’est refuser l’assignation à résidence et les
identités imposées ; c’est être au plus loin des stéréotypes. C’est être l’ancien et le
nouveau, la mémoire de la royauté et le hip hop, les tiers-lieux et le théâtre
d’avant-garde, pour nourrir l’imaginaire de celles et de ceux qui font déjà notre demain.
En écho aux Mystères d’Eleusis, ville antique sacrée, Saint-Denis, capitale européenne
de la culture en 2028, créera les Nouvelles Mythologies de la périphérie, elle en aura
enfin les moyens et les regards bienveillants posés sur elle.
Être capitale européenne de la culture, c’est se donner les moyens de devenir un
laboratoire du futur qui croit encore à la possibilité d’un monde meilleur. Être capitale
culturelle, c’est accueillir le monde, lui montrer tout ce que la culture peut nous apporter,
transmettre cet “amour des marges” qui nous rassemble. A Saint-Denis, en
Seine-Saint-Denis, nous accueillons déjà l’Europe et le monde entier, et nous
continuerons de le faire, pour aujourd’hui et demain, en 2024 et en 2028.
Nous, actrices et acteurs de la vie culturelle, sportive, associative, éducative,
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intellectuels, chercheuses et chercheurs, femmes et hommes politiques de la
Seine-Saint-Denis, nous vous le disons : dans cette candidature, vous êtes déjà chez
vous !
Signataires :
Fiona Meadows, architecte et Fabienne Brugère, philosophe, co-présidentes de
Périféeries;
Mathieu Hanotin, maire de Saint-Denis, président de Plaine Commune;
Stéphane Troussel, président du Département de la Seine-Saint-Denis, Nadège
Grosbois maire-adjointe à la culture et au patrimoine ville de Saint-Denis, Stéphane Peu,
député de Seine-Saint-Denis ;
Karim Bouamrane, Maire de Saint-Ouen sur Seine, vice-président du Département de la
Seine-Saint-Denis ;
Leyla Temel, Conseillère en charge de la stratégie culturelle, du tourisme et du
patrimoine, Plaine Commune ;
Mohamed Bouhafsi, journaliste ;
Lauranne Germond, directrice de  Coal  ;
Soa de Muse, performeuse;
Claire Doutriaux, réalisatrice Arte-France;
Bernard Latarjet, Laurent Dumas, président du conseil de surveillance d’Emerige, 
Arthur Toscan du Plantier, Directeur de la RSE et du Mecenat d’Emerige;
Francis Dubrac, President de la chambre de métiers et de l’artisanat de la Seine
Saint-Denis, 
Marie-José Malis, directrice du Theâtre de la Commune,
Erminie Blondel, artiste lyrique;
Beatriz Kayzel, regisseur;
Chouf, poète ;
Claire Lapeyre Mazerat, metteuse en scène ,
Patrick Braouezec, ancien Président de Plaine Commune,
Vincent Puig et Anne Kunvari, IRI-Beaubourg;
Alexandre Vallès, président de Garde Robe, Collectif FAIR-E / CCN de Rennes et de
Bretagne;
Sandrina Martins, directrice générale du Carreau du Temple,
Yves-Samuel Trotoux, CECB Le Bourget, Serge Santos, administrateur de la basilique
cathédrale Saint-Denis,
Elefterios Kechagliou, directeur du Plus Petit Cirque du Monde à Bagneux;
Julie Deliquet, directrice du théâtre Gérard Philipe,
Jean Bellorini, directeur du TNP de Villeurbanne,
Julien de Saint-Jores, directeur de Suivez la Flêche;
Jeanne-Marie Monpeurt, graphiste, Laure Gayet, urbaniste Legendes Urbaines;
Amélie Billault, directrice de Making Waves,
Antoine Villey, fondateur de Camion Scratch;
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Sophie Guenebaud et Pierre Brini, Le Laba;
Cyrille Garbit, comédien;
Gregoire Leibel, graphiste,
Wassyl Abdoun-Tamzali, président de l’association Grand Angle,
Lamyne M, artiste;
Sarah Mathon et Sophia Antoine, co-directrices artistiques de la Compagnie L'île de La
Tortue / Clichy-sous-Bois,
Danielle Dubrac, Présidente de la CCI de Paris Seine Saint Denis,
Cathy Bouvard et Renan Benyamina, co-directeurs des ateliers Medicis;
Olivier Darné, plasticien / Parti Poétique,
Timothee Lejolivet, Danseur Photographe, BadTripCrew / artistes,
Marina de Remedios / Flamenca,
Carole Leibel, educatrice spécialisée;
Alexia Pereira, association Maestra pour la Cité des Fauvettes à Pierrefitte;
Sophie Ilic, le Tipi audonien;
Pouria Amirshahi, directeur départemental;
Jean-François Marguerin,
Samia Chabani, Ancrages, centre de ressources Histoire des migrations Marseille,
Laure Colliex Co-Presidente POUSH,
Nathalie Rappaport, directrice du Festival de Saint-Denis / Festival Métis Plaine
Commune,
Juliette Donadieu, Art Explora, co fondatrice programme Oakland/Saint-Denis,
Jean-Francois Chougnet, directeur de musée;
Malo Garnier, collectif L’écluse et Kumquat;
Estelle Bertin artiste cie La Pépite;
Patrick Bouchain, urbaniste;
Jean-Christophe Levassor, directeur de la Condition Publique à Roubaix,
Florence Themia, directrice de radio Declic,
Guillaume le Blanc, philosophe, Université Paris Cité,
Anne Poirier-Busson - Collectif Corridor,
Anne-Marie Autissier, professeur émérite Paris 8,
Valérie Suner, directrice La Poudrerie Théâtre
des Habitants à Sevran,
Xavier Lemettre, directeur de Banlieues Bleues;
Laurent Callonnec, directeur du cinéma l’Ecran, Estelle Meyer, comédienne et
chanteuse;
Laurie Lefèvre; habitante; Valia Kardi, programmatrice;
Martin Colcher, président de Clubeee, Rabia Enckell, urbaniste Courtoisie Urbaine;
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Lucie Lambert, directrice de Mains d’Oeuvres;
Olivier Le Gal et David Georges-François co-responsables du Collectif MU - La Station
Gare des Mines;
Saïdo Lehlouh, chorégraphe;
Matthieu Mainpin, médiateur social;
Véronique Bedu, présidente CracBoomHue;
Yvan Loiseau, performeur;
Luna Granada, La tête ailleurs,
Maria Gravari Barbas, Professeure, université Paris 1 Pantheon  Sorbonne,
Fred Louisor, artiste,
Naidra Ayadi, actrice et réalisatrice,
Nicolas Obadia cofondateur du Mur 93,
Thibault Saladin réalisateur,
Richard Nathan président Du Coq à l’Âne,
Noemie Sauve artiste et co-fondatrice du Fonds d’Art Contemporain Agricole de
l’association Clinamen,
Stéphane Simonin, directeur de l’Académie Fratellini;
Marie Picard et Emmanuel Vergès productrice et ingénieur
Culture Pixelle, J Suzanne Hubert et Georges Quidet, galerie HCE;
Dieunor Excellent, Maire de Villetaneuse,
Hervé Chevreau, Maire d’Epinay sur Seine,
Karim Adda, acteur et réalisateur,
Christian Baumard, producteur Kabo productions,
Gilles Leroux, auteur,
Mohamed Gnabaly, Maire de L'Ile-Saint-Denis,
Azzédine Taïbi, Maire de Stains,
Frédérique Épin, chanteuse, professeur de chant;
Jean-François Paux, acteur culturel;
Klio Krajewska, curatrice;
Aurélien Fayet, président de l'AMuLoP,
Elie Preveral, cooperative Pointcarré,
Vincent Lamy et Aurélien Guinard, Le-CaC (le cabinet comptable Expert des métiers de
la culture);
Mathieu Glaymann, Co-directeur de la Régie de quartiers de Saint-Denis,
Olivier Linglet, Manager d’artistes et éditeur musical,
Margot Videcoq, Laboratoires d’Aubervilliers ;
Jonas Ramuz, Président de Quai 36 ;
Olivier Meier, Seine-Saint-Denis Tourisme,
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Jacky Berton, artiste,
Virgile "Amour" Garcia, artiste;
Mulunesh Tebebu, artiste; Adélaïde Desseauve; Association Adrisse le Royaume;
Clarisse Tognella, Michel Fourcade, maire de Pierrefitte;
Karine Franclet, Maire d'Aubervilliers ;
Le Joli Mai, café associatif à Saint-Ouen;
José Alfarroba, ancien directeur du Théâtre de Vanves, salle conventionnée danse et
créateur du Festival ArtDanThé;
Emmanuel Bellanger, directeur de recherche du CNRS, directeur du CHS ;
Danielle Tartakowsky, historienne ancienne présidente de l’université Paris 8
Vincennes-Saint-Denis,
Léa Malpart, directrice générale d’Objectif Emploi / mission locale Saint-Denis -
Pierrefitte,
Elsa Sarfati, directrice de l’Espace 1789,
Domitille Pestre association fable-Lab,
Sylvie Vassalo, directrice du Salon du Livre et de la Presse Jeunesse,
Maxime Perrin, musicien jazz,
Mayeul Beaudet, coordinateur de la SCIC La Main- Foncièrement culturelle,
Aziz Djemaï, El Mawsili, école de musique arabo-andalouse,
Pauline De Coulhac, directrice artistique Les Grandes Personnes,
Laetitia Chauvin, critique d’art et éditrice,
Julie Peghini, anthropologue, Université Paris 8 Vincennes Saint- Denis,
Arnaud Regnauld, vice-président à la recherche, Université Paris 8 Vincennes
Saint-Denis,
Benoît Labourdette, Philippe Decouflé et Frank Piquard, Compagnie DCA,
Sophie Wauquier, Vice-Présidente des Relations Internationales, Université Paris 8,
Sébastien Lagrave, directeur du festival Africolor
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ENVIRONNEMENT

L' art sejette à l ' eau
PAR$11(�&e&,/( SANCHEZ

LE 28 JUIN 2022 - 354 mots

eFRORJLH - Il n' y a pas que les forêts qui EU�OHQW ; il y a aussi les océans qui
s' asphyxient , sous l' effet des changements climatiques et de la pollution
plastique - on écoutera à ce sujet le podcast-enquête passionnant Les
Déferlantes, lancé par l' ONG The SeaCleaners.

Cette catastrophe écologique en cours a fait la une de différents journaux le 8 juin ,

journée dédiée aux écosystèmes marins . C' est la date qu'
a choisie le prix COAL pour

annoncer , au Musée de la chasse et de la nature , son lauréat 2022 , parmi une sélection
de dix projets ayant pour objectif de « révéler les richesses océaniques au plus grand
nombre et imaginer de nouvelles actions concrètes pour raviver la résilience avec les

mondes de l ' eau » . ePDQDWLRQ de la Fondation Culture & Diversité , fondation d
'

entreprise
de Fimalac créée par Marc Ladreit de Lacharrière ( l ' association COAL a été lancée en

France en 2008 par des professionnels de l' art , de l'

écologie et de la recherche . Dans le

jury 2022 , figuraient ainsi les artistes Mark Dion , Elsa Guillaume et Hélène Guenin , la

directrice du Mamac à Nice , aux côtés notamment de Romain Troublé , directeur général
de la Fondation Tara Océan . Les projets présentés pour cette treizième édition du prix ont
été sélectionnés parmi plus de 400 dossiers provenant de 47 pays . C' est celui de Marina

Gioti qui remporte le Prix COAL 2022 : son film Sounding the Silent World sonde les

épaves des navires naufragés , dont les carcasses participent à la pollution , composant
une oeuvre nourrie de science , d ' histoire et de littérature . Plus frontal , le projet Searching
for the Ghosts of the Gulf de Brandon Ballengée remporte le prix spécial du jury . Partant
de l'

explosion de la plateforme pétrolière Deepwater Horizon dans le golfe du Mexique , en
2010 , cet artiste , biologiste et activiste se propose de « dépeindre , activer , exposer » un

état des lieux de ce désastre écologique . L '

urgence se fait art.

ERRATUM-12 SEPTEMBRE2022
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( ) Contrairement à ce que nous indiquons , COAL est une association totalement

indépendante et n' est pas une émanation de la Fondation d '

entreprise Fimalac.
COAL et FIMALA ont simplement un partenariat depuis deux ans sur le Prix

étudiant.
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Ambronay I Centre culturel de rencontre
d’Ambronay
2 juillet 2022 - 6 novembre 2022

2.07 > 6.11 : Contre-Temps. En Résonance de la 16e Biennale d’art contemporain de
Lyon : manifesto of fragility.
Thierry Boutonnier, Charlotte Denamur, Louis Guillaume (cf photo), Angelika Markul,
Stéfane Perraud en collaboration avec Gaspard Guilbert. Commissariat :  COAL  : 
Lauranne Germond.
Au cœur des pierres millénaires de l’Abbaye d’Ambronay, l’exposition vous invite à faire
la double expérience d’un condensé du Temps. À travers ce lieu d’histoire s’offre un
cheminement sensible entre historicité et temporalités du vivant.
Du mercredi au dimanche, 11h à 18h. Visites guidées, du vendredi au dimanche, à
14h30 : visite familles, durée 1h et à 16h30 : visite adultes, durée 1h30.
Place de l’Abbaye. 01500 Ambronay. http://www.ambronay.org
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Vanina Langer – Chrysalide
poly-sensorielle aux Nuits des Forêts à
Fontainebleau - Evénement parfum

« Tous les Évènements
juin 17  :  8h00  –  juin 19  :  17h00

Du 17 au 19 juin, la forêt de Fontainebleau accueille une
programmation imaginée par l’association  COAL.  De jour comme de

nuit, autour du carrefour du Mont Ussy, créations in situ, spectacles,  veillées et balades
inviteront les visiteurs à observer la forêt, son écologie et ses imaginaires, d’un œil neuf.
Les promeneurs pourront notamment découvrir les œuvres disséminées dans le bois par
quatre plasticiens : Florian Mermin, maître de créatures énigmatiques, exposera
notamment l’un de ses tableaux odorants faits de branches de sapin ; Carmen Bouyer
proposera de repenser la forêt à travers une installation participative ; Sarah Valente,
dont l’œuvre évolutive invitera à voir le monde à travers les yeux d’un insecte ; et enfin
Vanina Langer dont la monumentale chrysalide poly-sensorielle appelera au repos et à
la contemplation tranquille des foisonnements de la nature et de la vie.
Entre les roches imposantes qui forgent le paysages uniques de la forêt de
Fontainebleau, la plasticienne déploiera une installation inspirée par l’enveloppe
protectrice dans laquelle les insectes font leur mue. Composée de lianes en tissu, de
dentelles et de toiles en patchwork, d’éléments divers qui se croisent et s’assemblent,
cette sculpture pénétrable abritera les visiteurs en son sein et leur proposera un panel
de créations adressées à leurs différents sens : dessins monumentaux, poésie sonore,
musique, design culinaire et odeurs. Nous rappelant que tout paysage, et la forêt
par-dessus tout, est un assemblage de sensations multiples et complexes.
Labellisée «  Forêt d’Exception », la forêt de Fontainebleau est la deuxième forêt
domaniale la plus importante de France. En 1853, elle avait été le premier site naturel au
monde à bénéficier d’une mesure de protection, avec la création des Réserves
artistiques des peintres de Barbizon. Les Nuits des Forêts est l’occasion de ré-découvrir
ce patrimoine naturel exceptionnel.
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Prix  COAL  2022 : Marina Gioti lauréate ;
Brandon Ballengée prix spécial du jury
Marina Gioti est lauréate de la 13 e édition du prix  COAL  pour son projet « Sounding
the Silent World » (« Sonder le monde silencieux »), annonce  COAL  le 09/06/2022.
Brandon Ballengée remporte le prix spécial du jury pour son projet « Searching for the
Ghosts of the Gulf » (« À la recherche des fantômes du Golfe »). Le Prix étudiant  COAL
- Culture & Diversité 2022 a quant à lui été remis au projet « Velella Velella » d'Ulysse
Massey, étudiant à l'École nationale supérieure des Arts Décoratifs (Paris 5 e
Le Prix  COAL  2022 avait pour thème les océans « premiers puits carbone, régulateurs
du climat mais aussi berceau de la vie économique et marchande », et visait à
récompenser des projets qui « révèlent les richesses océaniques au plus grand nombre
et imaginent de nouvelles actions concrètes pour raviver la résilience avec les mondes
de l'eau ».
Le lauréat du Prix  COAL  bénéficie d'une dotation de 10 000 € allouée par la Fondation
François Sommer et  COAL . Il obtient également une résidence animée par le musée
de la Chasse et de la Nature au Domaine de Belval (Ardennes), propriété de la
Fondation François Sommer. Le Prix spécial du jury est doté de 3 000 € alloués par 
COAL  et ses partenaires. Le lauréat du Prix étudiant  COAL  - Culture & Diversité
bénéficie d'une résidence de deux mois au sein d'une des Réserves naturelles de
France, assortie d'une aide à la production de 5 000 € par la Fondation Culture &
Diversité
Le Prix  COAL  et le Prix étudiant  COAL  - Culture & Diversité
• Le Prix  COAL  : c réé en 2010 par l'association  COAL . Il est devenu « un vecteur de
promotion et de diffusion des artistes » qui « témoignent, imaginent et expérimentent
des solutions de transformation des territoires, des modes de vie, des organisations et
des modes de production ». Le collectif FIBRA avait remporté le Prix  COAL  2021 pour
son projet « Desbosque : desenterrando señales » (« Déforestation : déterrer les signes
»). Erik Samakh avait remporté le prix spécial du jury pour son projet « Zones de bruit »
• Le Prix étudiant  COAL  - Culture & Diversité : cr éé en 2019 par la Fondation Culture
& Diversité et l'association  COAL  . Il a pour objectif « d'accompagner et de soutenir les
étudiants des écoles du champ artistique et culturel, qui expérimentent et proposent des
solutions concrètes et créatives pour la transition écologique ». Jérôme Girard, étudiant
à l'École nationale supérieure des Arts Décoratifs (Paris 5 e ), était lauréat du Prix
étudiant  COAL  - Culture & Diversité 2021.
Les partenaires du Prix  COAL  2022 :
L'union Européenne via le programme de coopération européenne ACT - Art Climate
Transition
Le ministère de la Culture
L'Office français de la Biodiversité
La Fondation François Sommer
Le Musée de la Chasse et de la Nature
La Fondation LAccolade
L' Orchestre National de Bretagne
La Surfrider Foundation Europe.
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Poush, l'incubateur artistique le plus
tendance du Grand Paris, voit plus grand
à Aubervilliers

Fort de son succès, le lieu hybride, mi-friche artistique, mi-galerie d'art, s'agrandit et
déménage de Clichy à Aubervilliers. En emportant avec lui tout ce que la jeune création
a d'exaltant.
Deux cent vingt artistes et une tour de bureaux. En février 2020, l'ouverture à Clichy de
l'incubateur Poush mettait le milieu artistique parisien en émoi. Deux printemps plus tard,
la dynamo créative déménage, un peu plus loin sur le périph, à Aubervilliers (93). Deux
petites années d'existence qui ont imposé son modèle, hybride, quelque part entre la
friche artistique et la galerie d'art. Aux manettes, l'agence Manifesto , qui après les open
space désaffectés de Clichy, investit cette fois-ci, toujours dans le cadre d'un bail
temporaire, les entrepôts inoccupés d'une ancienne usine de parfumerie, les
établissements L.T Piver, à Aubervilliers.
Le prix d'un atelier ? « 10 euros du mètre carré par mois, après déduction de la TVA »,
décompte Yvannoé Kruger, directeur artistique de Poush. Soit 100 mètres carrés pour
environ 1 200 euros par mois, charges comprises. Difficile de faire mieux dans une
capitale où le foncier est rare et cher. Mais l'attrait principal, ce serait plutôt la belle
visibilité promise à l'occupant : « Plus que de loyer, nous parlons de participation, rectifie
ainsi le directeur artistique. Le gros plus de Poush, c'est en effet le système
d'accompagnement des artistes que nous avons mis en place. »
Un incubateur en cycle court
De visites privées en journées professionnelles, tous les moyens sont bons pour faire
connaître les résidents du site. Avec lors des portes ouvertes, une foule qui n'est pas
sans rappeler celles des travées de la Fiac, où la directrice de centre d'art côtoie le
commissaire d'exposition, le collectionneur, le galeriste, à l'image d'Anne-Sarah
Bénichou. À l'été 2021, la marchande d'art a ainsi recruté coup sur coup deux jeunes
pousses de Poush, la peintre abstraite Cyrielle Gulacsy et la plasticienne Juliette
Minchin. « Rien d'étonnant à cela, estime la galeriste. Il y a actuellement une telle
pénurie d'ateliers à Paris que je pense, sans exagérer, que 80 % des artistes à suivre se
retrouvent à Poush. »
Poush, le premier incubateur d'artistes à Clichy : labo et tremplin génial, une initiative à
développer
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6 minutes à lire
En effet, avec des ateliers-logements archi-complets pour longtemps et des squats
artistiques en voie des disparition, dur dur de trouver des lieux où créer à Paris et en
première couronne. Dans la famille des incubateurs artistiques en cycle court, Poush,
avec sa force de frappe de quelque 230 plasticiens, se démarque de loin. D'où aussi son
attractivité, du pain béni pour curateur : « Ce type d'espace est précieux, car il permet
une rencontre sans intermédiaire avec les artistes, dans un contexte de travail informel.
Or, trouver une telle quantité d'ateliers, sur un même lieu, c'est une première »,
s'exclame ainsi Lauranne Germond, commissaire d'exposition de l'association  Coal.
“Ici, il s'agit d'une usine, on va pouvoir vraiment s'amuser. La soudure, les fours à
céramique, tout est possible”, Sarah Valente, plasticienne
Lors d'une visite, elle a ainsi repéré une installation de la plasticienne Sarah Valente.
Banco, elle l'exposera au festival Nuits des forêts , qu'elle organise en juin. L'artiste, qui
vient de transporter ses créations dans le « nouveau Poush », s'en félicite, tout comme
du déménagement. Elle s'esclaffe : « Vous avez aimé Poush Clichy, vous adorerez
Poush Aubervilliers L'ancien était une boîte à chaussures améliorée, les œuvres ne
passaient pas les portes des bureaux. Ici, il s'agit d'une usine, on va pouvoir vraiment
s'amuser. La soudure, les fours à céramique, tout est possible », renchérit-elle.
Une gestion digne de la start-up nation
Seule absente de l'aventure, la bohème. Pensé, structuré, géré avec une efficacité toute
managériale digne de la start-up nation, Poush n'a effectivement que bien peu en
commun avec « l'artist-run space » – autrement dit le squat d'artistes – un peu branque
de naguère. « Le Poush nouvelle version s'annonce fantastique, avec, en plus, des
résidences en partenariat avec des institutions étrangères, un fablab et des machines
partagées avec des artisans, de plus grands espaces d'exposition, qui nous rapprochent
du centre d'art », énumère Yvannoé Kruger… Et un nouvel appel à candidature : «
C'était indispensable pour éviter de fonctionner en vase clos, d'autant que de nombreux
plasticiens internationaux souhaitaient nous rejoindre. » Les têtes d'affiche face aux
artistes émergents ? Avec une centaine d'ateliers remis en jeu et déjà 700 postulants
lors du premier appel en 2020, la concurrence s'annonce rude.
Poush : les jeunes créateurs à suivre issus de la grande friche de Clichy
6 minutes à lire
Y aller
Poush, atelier d'artistes , 153, avenue Jean-Jaurès, Aubervilliers (93)
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"Birds of America"

Documentaire de Jacques Loeuille
Au début du XIXe siècle, un peintre français,
Jean-Jacques Audubon, parcourt la Louisiane
pour peindre tous les oiseaux du Nouveau
Continent.
La découverte des grands espaces sauvages
encourage l’utopie d’une jeune nation qui se
projette dans un monde d’une beauté inouïe.
Depuis, le rêve américain s’est abîmé et l’œuvre
d’Audubon forme une archive du ciel d’avant l’ère
industrielle.
Sur les rives du Mississippi, "Birds of America"
retrouve les traces de ces oiseaux, aujourd’hui
disparus, et révèle une autre histoire du mythe
national.
__________
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"Birds of America"
© Jacques Loeuille
AUDUBON, pionnier de l'écologie
Son œuvre est splendide et personne ne pourra jamais plus produire une telle œuvre
car la plupart des oiseaux dessinés sont devenus si rares que c'est impossible.
Il est le premier à avoir établi un lien entre la destruction de l'habitat et la disparition des
espèces....
"J'ai découvert Jean-Jacques Audubon (1785-1851) lors de mes études aux beaux-arts
de Nantes, ville où il a grandi et dessiné ses premiers oiseaux sur les bords de la Loire,
avant de s'embarquer vers les Etats-Unis pour fuir les guerres napoléoniennes. Si son
œuvre est restée longtemps une référence scientifique, elle est aujourd'hui un pur objet
esthétique et un trésor documentaire, puisque de nombreuses créatures peintes ont
disparu.
"Birds of America" est un film sur les vestiges : il raconte les histoires des derniers
oiseaux d'espèces éteintes, tout en les faisant résonner avec la construction politique et
culturelle des Etats-Unis."Jacques Loeuille
__________

Birds of America" lauréat du prix  Coal  Art et Environnement
sélectionné en 2021

au Festival International du film documentaire de Copenhague (CPH/DOX)•
au Festival international du film de Rotterdam (IFFR)•
à Docaviv/Israël,•
au Festival international du Film de Shangaï•
à Colcoa French Film Festival (Los Angeles)•
et au Festival du Cinéma Américain de Deauville.•
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Centre Pompidou : "Nous avons reçu la
certification “Haute qualité
environnementale”” (J. Narbey)
« Le Centre Pompidou a reçu la certification “Haute qualité environnementale” au titre
des usages, au niveau “très bon”. Le périmètre de certification recouvre à la fois,
l'exploitation du bâtiment, ses process de contrôle et le pilotage des installations comme
de ses consommations. La certification repose sur un système d'audit annuel. Chaque
année, un nouvel audit sera mené, et nous travaillons dès à présent pour obtenir le
niveau “excellent” », déclare Julie Narbey, directrice générale du Centre Pompidou, à
News Tank le 17/05/2022, à l'occasion de la remise de la distinction.
« Nous avons établi une stratégie globale environnementale (…) avec plusieurs volets :
un volet interne sur les aspects du bâtiment qui a donné lieu à cette certification ; un
volet concernant la production des expositions autour des notions d'éco-conception et
l'intégration, dans les marchés publics des prestataires, de normes environnementales ;
ainsi qu'un volet externe sur la sensibilisation des publics par le biais de notre
programmation », détaille la directrice générale du Centre Pompidou.
« Dans les métiers de la production, le transport d'œuvres est un sujet. Nous travaillons
sur le rythme de programmation pour bénéficier d'expositions plus longues et un peu
moins nombreuses afin de limiter les déplacements d'œuvres. Nous travaillons avec les
autres musées nationaux et parisiens à la mutualisation de convoiement des pièces et
nous travaillons à la valorisation de nos collections dans nos expositions », ajoute Julie
Narbey qui répond aux questions de News Tank.
Le Centre Pompidou devient la première institution culturelle à obtenir la certification «
Haute Qualité Environnementale »
. À quoi correspond cette distinction ?
Nous avons reçu cette certification « HQE
» au titre des usages, au niveau « très bon ». Le périmètre de certification recouvre à la
fois, l'exploitation du bâtiment, ses process de contrôle et le pilotage des installations
comme de ses consommations. La certification repose sur un système d'audit annuel.
Chaque année, un nouvel audit sera mené, et nous travaillons dès à présent pour
obtenir le niveau « excellent ».
Le Centre Pompidou doit faire l'objet d'un lourd programme de travaux qui lui permettra
d'être davantage respectueux des normes environnementales. Nous avons néanmoins
souhaité, avant ces travaux, réinterroger notre façon d'agir pour obtenir de meilleurs
résultats sur la base du premier bilan carbone effectué en 2019 sur le fonctionnement du
bâtiment. Sans surprise, ce sont les usages du bâtiment et la production de nos activités
qui sont à l'origine des plus grandes émissions des gaz à effet de serre.
Nous avons donc établi une stratégie globale environnementale plus formalisée à partir
de 2020 avec plusieurs volets : un volet interne sur les aspects du bâtiment qui a donné
lieu à cette certification ; un volet concernant la production des expositions autour des
notions d'éco-conception et l'intégration, dans les marchés publics des prestataires, de
normes environnementales ; ainsi qu'un volet externe sur la sensibilisation des publics
par le biais de notre programmation.
À travers cette programmation, nous cherchons à donner une meilleure compréhension
des enjeux environnementaux au public en invitant des artistes et des intellectuels
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engagés sur ce sujet comme la philosophe Vinciane Despret, qui a été invitée au Centre
pendant une année. Nous préparons également un Mooc
sur « Art & écologie » qui sera disponible à l'automne. En cinq séquences, ce cours en
ligne gratuit, proposera un parcours thématique présentant la façon dont les artistes de
notre collection se sont emparés de ce sujet.
Démarche de certification « Haute Qualité Environnementale »
La démarche « HQE » a été lancée en 2020 par le Centre Pompidou auprès de
Certivéa, un organisme certificateur « leader en France » pour la certification et la
labellisation des bâtiments tertiaires (non résidentiels), des infrastructures et des
aménagements de territoires. L'axe choisi, « Utilisation Durable », par le Centre
Pompidou a pour objectif « d'optimiser, chaque fois que cela est possible, les pratiques
liées au fonctionnement du bâtiment afin d'en minimiser l'impact environnemental »,
indique le musée.
Dans la stratégie développée par le Centre Pompidou, quelles seront les actions
menées ?
Le volet concernant la production d'expositions comporte une dimension originale.
J'avais demandé que soit identifiée dans la programmation une exposition qui pourrait
tenter d'être éco-conçue. L'exposition de Giuseppe Penone qui aura lieu en octobre s'y
prêtait bien, car la majorité des œuvres réunies sont issues d'une donation, donc les
pièces sont disponibles dans nos réserves et ne génèrent pas de coût de transport.
Par ailleurs, nous avons conçu avec l' INP
une formation pour toute l'équipe autour du projet d'éco-conception d'une exposition
comprenant notamment le chargé d'exposition, le régisseur d'espace, le scénographe, la
personne en charge des marchés publics, le chargé d'édition du catalogue, le chargé de
relations publiques ou encore l'attaché de presse, afin qu'ils suivent un cycle de
formation de trois jours. De nombreux agents du Centre Pompidou souhaitent
aujourd'hui y participer, ce qui est très positif, et l'INP va l'ajouter à son catalogue.
Ce qui m'a intéressée dans cette approche était non pas d'embaucher un chargé de
mission de l'extérieur, mais de concrétiser des attentes très fortes exprimées
directement par les agents du Centre Pompidou. J'ai mené un appel à candidatures pour
savoir qui souhaitait participer à cette stratégie. Une cinquantaine de personnes qui ne
se connaissaient parfois pas, de métiers différents, de l' Ircam
, de la BPI
y compris, et de tout niveau hiérarchique, se sont réunies pour réfléchir à ce que serait
une démarche qui répondrait à l'urgence environnementale.
Cette méthodologie participative a ensuite donné lieu à ce plan d'action que nous avons
structuré avec une petite équipe de projet formidable. Aujourd'hui, nous avons une
centaine d'ambassadeurs du développement durable qui portent chacun dans leur
métier cette démarche.
Quelles sont les plus grandes difficultés rencontrées par un musée tel que le Centre
Pompidou pour répondre à l'urgence environnementale ?
Le plus grand défi concerne le bâtiment car il n'est pas respectueux des normes
environnementales dans sa structure. Le schéma directeur des travaux permettra
d'améliorer très largement sa qualité environnementale notamment en diminuant sa
consommation énergétique.
Dans les métiers de la production, le transport d'œuvres est un sujet. Nous travaillons
sur le rythme de programmation pour bénéficier d'expositions plus longues et un peu
moins nombreuses afin de limiter les déplacements d'œuvres. Nous travaillons avec les
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autres musées nationaux et parisiens à la mutualisation de convoiement des pièces et
nous travaillons à la valorisation de nos collections dans nos expositions.
Les emballages et les caisses ont également un grand impact environnemental. Nous
essayons de réaliser des caisses qui puissent être réutilisables. Et nous avons lancé un
programme de recherche avec l'université de Paris-Saclay au sujet des mousses en
plastique dans les caisses transportant les œuvres. Ce programme vise à identifier des
matériaux davantage respectueux de l'environnement pour la fabrication des caisses de
transport.
Par ailleurs, un groupe de travail interne intitulé « Valodon », pour « valorisation des
dons », a été initié en 2018 pour répertorier tout ce qui pourrait être donné en termes de
matériels scéniques, d'exposition, d'informatique et de mobilier à des associations afin
de libérer de l'espace de stockage et de donner une nouvelle vie à ces matériaux. Nous
avons une personne dédiée qui met en relation les services qui souhaitent donner des
matériaux à une cinquantaine d'associations d'art comme TRAM
ou dans d'autres domaines d'intérêt général.
Quels sont les prochains objectifs du Centre Pompidou pour répondre à l'urgence
environnementale ?
Nous allons poursuivre le travail sur cette certification HQE pour atteindre le niveau «
excellent » sur les usages ; pousser les curseurs plus loin sur l'éco-conception, après
cette expérience de formation, et d'éco-conception de l'exposition de Guiseppe Penone.
Nous allons également refaire un bilan carbone en 2023 et poursuivre la programmation
à destination du public sur le sujet de l'urgence environnementale.
MOOC "Art & Écologie"
Le plan du MOOC
Introduction : « Du sentiment de Nature à l'art écologique » (du 19 e siècle à 1945)
Séquence 1 : « L'art du déchet »
Séquence 2 : « L'art avec la Nature »
Séquence 3 : « L'art activiste »
Séquence 4 : « L'art du vivant : biotechnologie »
Séquence 5, conclusion : « L'artiste dans l'anthropocène »
Introduction : « Du sentiment de Nature à l'art écologique » (du 19 e siècle à 1945)
Séquence 1 : « L'art du déchet »
Séquence 2 : « L'art avec la Nature »
Séquence 3 : « L'art activiste »
Séquence 4 : « L'art du vivant : biotechnologie »
Séquence 5, conclusion : « L'artiste dans l'anthropocène »
« Les spécialistes du Centre Pompidou »
Marie-Ange Brayer , conservatrice du service Design prospective et innovation
Christine Macel , conservatrice du service Création contemporaine
Olivier Zeitoun , attaché de conservation du service Design prospective et innovation
« Les spécialistes invités »
Elisa Hervelin Fedeli , conférencière, Centre Pompidou
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Bénédicte Ramade , Historienne de l'art et professeure de l'Université du Québec à
Montréal
Lauranne Germond , commissaire d'exposition et co-fondatrice du Prix  COAL
Les créateurs et créatrices
Cyril Dion , réalisateur et militant écologiste
Giuseppe Penone , artiste contemporain
Teresa Van Dogen , designeuse
Humberto et Fernando Campana , designeurs.
« Les spécialistes du Centre Pompidou »
Marie-Ange Brayer , conservatrice du service Design prospective et innovation
Christine Macel , conservatrice du service Création contemporaine
Olivier Zeitoun , attaché de conservation du service Design prospective et innovation
« Les spécialistes invités »
Elisa Hervelin Fedeli , conférencière, Centre Pompidou
Bénédicte Ramade , Historienne de l'art et professeure de l'Université du Québec à
Montréal
Lauranne Germond , commissaire d'exposition et co-fondatrice du Prix  COAL
Les créateurs et créatrices
Cyril Dion , réalisateur et militant écologiste
Giuseppe Penone , artiste contemporain
Teresa Van Dogen , designeuse
Humberto et Fernando Campana , designeurs.
Une question, une précision ou un avis ?
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